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A vec Angèle Coutu, Jean Besré et 
Guy Fournier, j 'avais l'impression 

de vivre une situation sans précédent au 
théâtre. Une entrevue comme tant 
d'autres, bien sûr, avant la première 
d'une pièce de théâtre où les acteurs et 
le metteur en scène tentent de vendre 
une pièce en parlant de l'auteur, de 
leurs angoisses, du trac, de l'amour du 

métier tout en faisant parfois 
le bilan de leur carrière. 

Mais cette fois, j 'é tais 
devant deux comédiens et un 
auteur qui savaient très bien 
qu'ils s'apprêtaient à 
défendre une pièce, Soleil! 
Maudit soleil ! ou la «suite» 
théâtrale de la très populaire 
télésérie la mais deux sans 
toi, attendue par loute une 
province qui a déjà acheté 
80 000 billets. Les comédiens 
ont signé un contrat 
d'engagement d'un an sans 
avoir lu une seule ligne de 
cette fameuse pièce qui sera 
présentée au Théâtre 

Maisonneuve à Montréal du 18 au 28 
mars avant de faire le tour de la 
province. 

« |e serai éternellement reconnaissant 
aux comédiens pour cette marque de 
confiance», disait l'auteur, Guy 
Fournier, qui vit une expérience unique 
dans l'histoire des communications au 

EN F L O R I D E 

Québec et peut-être ailleurs. Dans une 
même année, il a écrit les derniers 
épisodes de lamais deux sans toi à la 
télévision, la pièce Soleil! Maudit 
soleil! et le scénario d'un film. 

Il faut préciser également que jamais, 
de mémoire d'homme, une série 
télévisée à succès s'est poursuivie sur 
scène. On peut facilement imaginer la 
pression qui s'exerce sur les quatre 
comédiens, la metteure en scène et 
l'auteur qui ont dû modifier leurs 
habitudes de travail, leur approche des 
personnages afin de faire passer 
Francine et Rémi Duval, de la télévision 
au théâtre. 

l'ai subitement l'impression d'être 
mêlé à beaucoup d'émotions, à cette 
douleur qu'on retrouve souvent à 
quelques jours d'une grande première et 
il me faudra démêler tout ça, éclairer le 
lecteur qui doit savoir que la pièce se 
déroule en Floride où Rémi Duval a 
choisi de prendre sa retraite en forçant 
la main de Francine qui n'avait aucune 
envie de terminer sa vie dans un pareil 
endroit. Le couple en sera fortement 
ébranlé. 

Mais il n'y a pas que l'anecdote. Il y a 
tout un contexte différent. On ne passe 
pas impunément de la télévision au 
théâtre. 

C'est |ean Besré qui, le premier, 
disait: «On pensait rentrer là-dedans 
comme du beurre mais c'est tout le 
contraire: j 'a i de la misère, c'est ardu, il 
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• Les Québécois de passage et ceux qui s'installent pour 
l'hiver à Miami sont moins gâtés que par le passé au 
chapitre des variétés, a constaté |ean Beaunoyer. On ne 
retrouve cette année que trois spectacles typiquement 
québécois... qui ne font même pas salle comble. La 
chanteuse de ballades Pîer Béland (notre photo), son 
frère Raymond «Ti-Gus » Béland, Evan (oanness et Gil­
les Thibault en sont les têtes d'affiche. 

En page E10 
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... ne manquez 
pas ces éclairage 
magnifiques ! 
H Franc ine Gr imald i 

CBF Bonjour 

JEAN-MARC 
P A R E N 

• Le re tour de { 'enfant t e r r i b l e ! < 
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tes grands procès de notre histoire à Télé-Métropole 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

L es producteurs 
V i n c e n t Ga-

briele et Pierre Na­
deau (oui, le célè­
b re a n i m a t e u r ) 
unissent leurs for­
ces pour créer une 
nouvelle série de 

'vision. Sur les grands procès 
le .l'histoire québécoise. La série 

sera diffusé la saison prochaine 
par Télé-Métropole. 

Les quatre premiers procès sont 
$éja en écriture de scénario. Celui 
de l'abbé Déforme, qui avait été 
accusé du meurtre de son frère 
f&És les années 20, l'affaire Pitre, 

f gi a déjà inspiré Roger Lcmelin 
ans Le Crime d'Ovide Plouffe. 

le cas Haspelt-Bélanger, un som­
bre triangle amoureux qui s'était 
soldé par la mort du mari, et l'his­
toire de Frcd Rose, le député qui 
avait été accusé dans les années 
quarante d 'espionnage pour le 
compte de l'URSS. 

Chaque émission durera une 
heure, sera tournée sur film et 
comprendra de grandes vedettes 
dans les rôles importants, a con­
firmé Vincent Gabriele hier. La 
série comportera huit procès, les 
quatre autres étant encore à l'étu­
de. Chaque épisode reconstituera 
les étapes marquantes des procès, 
avec un juge, des avocats, des ju­
rés, des témoins et bien sûr, l'ac­
cusé. 

L'idéateur de la série est le jour­
naliste Daniel Proulx, dont vous 
suivez sans doute la série sur les 
grands crimes de notre histoire 
dans La Presse du dimanche. 

L'écriture et la réalisation sont 

mort en direct 
L Evénement demain 

sous la direction de Mark Bland-
ford, qui a réalisé l'extraordinaire 
sér ie Duplcssis en 77-78. M. 
Blandford a fait carrière au ré­
seau anglais de Radio-Canada de­
puis, puis un bref séjour à la sec­
tion dramatique du réseau fran­
ç a i s . Il est m a i n t e n a n t 
indépendant. 

Quatre équipes de scénaristes 
sont à l'oeuvre: Anne Boycr et 
Michel d'Astous (les auteurs du 
teléroman Sous un ciel variable ) , 
Jean-Paul LcBourhisqui a travail­
lé au téléroman Graffiti, Bernard 
Montas et Domin ique Drouin 
(cette dernière est la petite-fille 
de Mia Riddez et a travaillé avec 
elle à ses derniers téléromans) et 
Dominic Champagne et François 
Bouiay. 

M. Gabriele qui dirige mainte­
nant la maison Sovimage s'est as­
socié à Pierre Nadeau, qui anime­
ra les émissions. «Pierre Nadeau 
a une grande crédibilité journalis­
tique, de dire M. Gabriele, et moi 
j ' a i l ' expér ience des d rama t i ­
ques.» 

Le journaliste Pierre Nadeau, e t l'ex-vice-président à la programmation de Télé-Métropole, Vincent 
Gabriele, se sont associés pour produire une télésérie sur les grands procès de l'histoire du Québec. 

*J9 L'émission L'Evénement ( ré-
*cnu TVA. 17 h 50 demain) pré-
îsfcjitera un document unique sur 
;!a terrible guerre de Bosnie-Her­
zégovine. L'histoire de Sead, un 
jeune garçon de 16 ans, qui est 
messager dans une brigade moto­
risée dirigée par son oncle. 

La caméra a suivi Sead qui por­

tait ses messages dans la ville de 
Sarajevo. Jusqu'au moment où il 
a tenté de venir en aide à un co­
pain blessé par un franc-tireur. 
C'est alors que Sead est mort, tué 
par un sniper. C'était le samedi 
13 février à 14 h 30. 

Le film raconte sa dern iè re 
journée. 

La vraie bibliothèque de 
Normand Lester à Scoop 

C'est Mark Blandford, qui a 
entre autres réalisé la série 
Duplessls, il y a quelques 
années à Radio-Canada, qui 
assure la coordination de 
récriture et de la réalisation 
de cette nouvelle série sur 
les grands procès. 

"fB Le n e u v i è m e é p i s o d e d e 
Scoop, jeudi soir dernier, a ré­
concilié tous les fans de la série 
qui trouvaient que l'histoire man­
quait de punch depuis l'épisode 
do l'ermite. Jeudi, Dumoulin a 
levé un gros gros scoop, une his­
toire d'obus qui a tué trois soldats 
québécois en mission de paix 
dans un pays qui pourrait être la 
Yougoslavie. La poudre venait du 
Québec, les obus ont été assem­
blés en Hollande par une compa­
gnie qui appartient à l'abomina­
ble Hextall, le nouveau proprié­
taire de L'Express. Et l'ignoble 
Mme Lalonde qui refuse que le 
nom de son patron apparaisse 
dans le journal, et qui préviendra 
le^prcmicr ministre du Canada. 

Et les deux journalistes qui écu-

ment un container à déchets pour 
trouver un document . Épisode 
qui m'a rappelé Daniel Me Gin-
nis, grand reporter à CKAC du­
rant les Événements d'Octobre, 
qui recevait des messages des cel­
lules felquistes dans les poubelles 
de la rue Ste-Catherine. Je l'avais 
suivi un soir et je l'avais vu dépla­
cer des pelures de bananes et au­
tres cochonneries pour trouver 
un communiqué. Quel métier! 

À cette puissante histoire, se 
greffaient les joyeuses fréquenta­
tions de Léonne et de son excava­
teur, spécialiste des égoûts. Tous 
les goûts sont dans la nature... 

Les auteurs Réjean Tremblay et 
Fabienne Larouche ont consulté 
le grand spécialiste du scoop — et 

des armements — Normand Les­
ter avant d 'écr i re cet épisode. 
Vous avez pu voir jeudi une scène 
où on voyait un journaliste écu-
meur de documents qui sortait 
gaiment de gros bouquins de sa 
bibliothèque. Le comédien Be­
noît Dagenais (qui est aussi Le-
noir , le mystér ieux but le r de 
Mme Félix dans Montréal P.Q.) 
jouait le rôle de Lester, sans que 
ce dernier soit identifié. La bi­
bliothèque où a été tournée la 
scène était vraiment celle de Nor­
mand Lester, qui habite une des 
plus vieilles maisons d 'Outre-
mont. 

Le plus curieux, c'est que vous 
reverrez cette bibl iothèque au 
Point la semaine prochaine. Normand Lester 

Plus de 2,5 millions 
de cassettes-pirate 
saisies aux USA en 92 
En revanche, les saisies de disques laser 
pirate ont subi une baisse importante 
Agence France Presse 

WASHINGTON 

• Plus de 2,5 millions de cas­
settes-pirate de musique ont 
été saisies aux États-Unis en 
1992, dont près de 40 p. cent 
dans la seule région de New 
York, selon les chiffres publiés 
hier par l'Association améri­
caine des industries d'enregis­
trement (RIAA). 

Les saisies de cassettes con­
trefaites, en hausse de plus de 
80 p. cent par rapport à 1991 
( 1,4 million), ont été opérées 
principalement auprès des re­
vendeurs au détail, a indiqué 
la RIAA qui a recensé Î420 
descentes de police de ce type 
l'an passé. Plus de 32 millions 

de fausses étiquettes pour cas­
sette ont aussi été confisquées, 
sensibilisation et à la vigilance 
des professionnels du secteur. 
Plus de 152 000 disques laser 
contrefaits avaient été saisis en 
1990, contre 36 857 en 1991 et 
16 213 en 1992. 

Selon la RIAA, le manque à 
gagner subi par l'industrie mu­
sicale américaine — aussi bien 
sur le marché intérieur que sur 
les exportations — s'élevait à 
24 millions de dollars pour 
l'année 1992. 

Les entreprises d'une ving­
taine de pays ont été mises en 
cause pour ces contrefaçons, 
n o t a m m e n t à T a ï w a n , en 
Thaïlande, en Chine, en Corée 
du sud, en Italie et en Pologne. 

inspiré d'Hanse! et Gretel 
Une production du THÉÂTRE de QUARTIER 
Jusqu 'au 2 1 mars 
samedi et dimanche à 15 h 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n c a u 

1 7 : 0 0 O — L a B a n d e d e s s i x 
La semaine dernière, le 
metteur en scène Paul Le-
fcbvrc a annoncé sa ve­
nue avec une carabine a 
la main. Quel suspense ! 

1 8 : 0 0 O — L e T é l é j o u r n a l 
Le comique Daniel Le 
mire analyse. 

1 8 : 3 0 0 — S c u l l y r e n c o n t r e 
Henry Kissinger, l'ancien 
secrétaire d'Etat améri­
cain. 

• 1 9 : 0 0 Q — P e t e r , P a u l & 
M o m m y too 
Le trio Peter, Paul & 
Mary remet ca. 

2 0 : 0 0 QD — « C i n q u a n t e - h u i t m i ­
n u t e s p o u r v i v r e » 
La version de Die Hard 2 
« i v c c Bruce Willis. Une 
opération terroriste dans 
un aéroport. 

2 0 : 0 0 CD — A v e c u n g r a n d A 
Le petit Cliaperon rouge 
En reprise d'hier soir. 
Une histoire de viol col­
lectif. 

Horaire révisé 

1 2 : 0 0 O O t (ID — C i n ô m o x i -
m u m 
Les fantômes sont cingles. 
Comédie fantaisiste réali­
sée en 1988 par N. Jordan 
avec Peter O'TooIe et 
Steve Cuttenberg. 
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18 h 00 
leTUéjoumaJ 

The News 

News on 5 

KattsndAffie 

18 h 30 
Scully rencontre 

CBS News 

NBCNews 

Monartny 

19 h 00 19 h 30 
Métropoiis 

SlarSearch 

Jeopsrdy 

Front Page Challenge 

Wheel of Fortune 

TheJubilee Years 

Ciné-extra: Ûeui F$e$ à Downtown. 

Cmé-extra; Deui Ffccs à Downtown. 

ncwwnc 

Eyewrtness News 

Le Téiéjoumal 

Régional Contact 

BroadcastN.Enqland 

Scully rencontre 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 
Hockey: le Canadien de Montréal vs les North Stars du Minnesota. 

Dr. Ouinn, Medicine Wom3n 

Almost Hcme Nurses 

Miracles and OtherWonders 

Empîy Nest Mad Aboi/t You 

22 h 30 
Téiéjoumal/ Sports 

Raven 

Sisters 

Hockey: les Jets de Winnipeg vs les Maple Leafs de Toronto. 

Ciné-extra: Cinquante-huit Minutes pour vivre. 

C»ré-êxtra: Cinquante-huit Minutes pour vivre. 

Dr. Ouinn, Mecfidnt Woman 

Wheel of Fortune Jeoparrfy! 

Métropoiis 

Ciné-eitra; Deux Ries a Downtown. 

Puise 

Le Téiéjoumal 

V*éo 

ABC News 

es 
es 
es 

QD 

Hockey Wortd 

Scully rencontre 

Omni Science 

DidnlThinkThat 

Star Trek: The Next Génération 

Métropoiis 

Oxygène Ramp-arts 

Star Trek: The Next Génération 

UatifVia! 0«WBf>Hir Ç/wLll Senior RMAit 

Lawrence We* Show: 25 th Anniversary Soi 

Sports Plus Hockey 

SneakPreviews(18h20) 

Rédacteurs en chef 

Musique Vidéo 

Les Simpson 

AimostHome 

Family Matters 

Nurses KattsandDog Bofdertown 

Top musique 

Top musique 

Counterstrike 

Kovie: Innar spxe. 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Nortti Stars du Minnesota. 

Ctné-extia: Cinquante-huit Minutes pour vivre. 

KattsandDog Bordertofln Counterstrike 

Téiéjoumal/Sports 

Top musique 

The Commish 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les North Stars du Minnesota. Téiéjoumal/Sports 

Avec un grand A: Le Petit Chaperon rouge. Parler pour parler L'Autopsie d'un viol collectif. 

Family Matters Movie: Innerspate. 

Itovie: Birdman of AJcatrtL 

Peter, Paul & Mommy, Too James TayJor Squibnocket 

Elle écrit au meurtre 

TheEdrtors(18h55) 

Dossiers Justice 

Perfecto 

Journal télévisé 

McLaughJm Group 

Vision 5 (19h35) 

VoxPop 

aUins Gremlms II. 

Peter, Paul & Mommy, Too 

Thaiassa 

CcncertPlus: 1992 Music B.îîboanj Awards. 

Switch (17li30) Look Who's Talking Too 

Le Journal (22h15) 

Conversations (22H35) 

The News 

News on 5 

The National 

Le TVA/Sports 

Le TVA/Sports 

CTVWeekendNews 

Eyewitress News 

Télé^éiection: Micki et Maude (22nC5). 

Le TVA/Sports 

CTVWeekendNews 

Télè-Sélectwn: Micki et Maude (23hOS). 

Cméma sans frontières: Bahylone. 

WKRP in Cincinnati Baywatch 

Movie: AU Fail Oown. 

Austin City Umits 

Sports Plus (22h45) 

Making News: Yes We Have No Secrets. 

PleinAir(23h15) 

PineSpeci3l(23h50) 

Bleu Nuit (23h45) 

Survivors: Law and Order (23h05). 

Sacrée Soirée: Hommage à Charité Chaplin. Le Cercle de minuit (22h40) Bon Week-end (23h40) 

Musique Vidéo Musique vidéo 

DreamOn 

Vo»«rba'H(16h30) Curling 

M U Second (2fh<5) 

NBA Action Les Expos 25 ans plus tard Sports 30 

Mikey 

Les Hères de l'hiver 

Confrontation a fj barre (17H30) En mémoire de Caroline (19h?0j Medicine Han Le Banquier (22H45) 

i fn 

mm 
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Un nouveau Sting tout 
simplement excellent ! 
A L A I N B R U N E T 

flj orsque j'ai entendu If I Ever Losc My Faith In You pour la 
Bn première fois, j'ai eu une nette impression de déjà 
entendu. Sting faisait-il encore du sur-place? 

Même si bien envoyée, la première de ces Ten Summoner's 
Taies à être mise en marché n'annonçait effectivement pas 
grand-chose de rafraîchissant dans le langage de Sting. De 
quoi renforcer le préjugé suivant: depuis le fabuleux Nothing 
Likc The Sun, il n'y a à peu près rien de neuf sous le soleil de 
l'ex-Police. 

Rappelons que Soul Cages, le disque précédent, avait 
passablement déçu, sans compter le dernier concert du beau 
blond à la voix d'or — que j'avais d'ailleurs planté sans 
hésitation aucune. En vain, Sting cherchait à amorcer un 
nouveau chapitre à la hauteur de sa période jazzy. Projet 
inachevé, vite fait par un artiste presque blasé et quelque peu 
imbu de lui-même, avions-nous alors noté. 

Ce n'est pas le cas des Ten Summoner's Taies (en magasin 
le 9 mars), (e dirais même plus que ce nouvel album de Sting 
est tout simplement excellent. C'est à savoir si, d'entrée de 
jeu, le vlimeux n'a pas fait exprès pour nous servir un single 
redondant! 

Non seulement Gordon Sumner (d'où les Summoner's 
Taies), alias Sting, a-t-il retrouvé son inspiration, mais encore 
est-il allé plus loin que prévu . . . Et ce, en se prenant moins au 
sérieux. Le nouveau filon est enfin découvert. 

De concert avec la star britannique, Hugh Padgham a 
coréalisé Ten Summoner's Taies. Huit semaines 
d'enregistrement bien tassées, arrangements aussi riches que 
subtils, facture unique. 

On n'assiste certes pas à une mutation en règle de 
l'approche sumnerienne, mais ce chanteur plus qu'important 
a néanmoins réussi un fort beau coup. Lorsqu'on a ouvert la 
voie pendant une quinzaine d'années, il est d'autant plus 
difficile de passer à un autre palier. 

La réforme n'est peut-être pas aussi importante que celle 
amorcée à l'époque du Rêve des tortues bleues, mais mérite 
tout de même les éloges. 

Un band plus cohérent parce que plus expérimenté 
(pourtant le même noyau qu'au Forum en 1991 ), unité 
spéciale qui sonne gros comme ça, catalysée par une des plus 
grandes voix que la pop anglo-saxonne ait engendrées en cette 
fin de siècle. 

Le guitariste Dominic Miller a enfin pris sa place. La section 
rythmique est assurée par l'excellent batteur Vinnie Colaiuta 
et Sting lui-même (à la basse), les claviers sont signés David 
Sancious (Springsteen, Gabriel, etc.). Ce dernier n'a certes 
pas la dextérité d'un Kenny Kirkland, mais n'a jamais 
bénéficié d'autant d'espace. Ses solos inspirés en témoignent. 

Bien que ces solistes n'accotent pas ceux du personnel 
précédent (Branford Marsalis, Kenny Kirkland et cie.), ils 
constituent néanmoins un groupe plus que solide. 

Treize autres musiciens ont été sélectionnés afin d'étoffer 
les superbes arrangements de cet album. Le vieux Larry Adler, 
79 ans (!!!), représente à mon sens le meilleur coup de Sting à 
cet effet: notre homme est à l'harmonica chromatique ce que 
Stéphane Grappelli est au violon. Vraiment à la hauteur de sa 
légende, ce grand monsieur. 

On remarquera également la présence de Paul Franklin, un 
des grands virtuoses de la pedal steel guitar — qui, en passant, 
était partie prenante de la dernière tournée de Dire Straits. 

À prime abord, l'éclectisme de ces Ten Summoner's Taies 
étonne. 

Clins d'oeil successifs au country et au jazz sur l'excellente 
Love Is Stronger Than Justice. Funk dru sur Heavy Cloud No 
Rain, classicisme à cordes parfaitement intégré au groove 
dans Seven Days (un grand cru, celle-là), puissant boogie-
rock ponctué d'un intermède classique dans She's Too Good 
For Afe, heavy R&B pavé d'orgue dans Saint-Augustine In 
Hell (un autre cru), effluves cool jazz sur it's Probably Afe, 
lyrisme baroque sur Shape Of My Heart, jazz-fusion sur 
Something The BoySaid (encore un classique potentiel), 
brise funky-soul-pop sur Epilogue (Nothing' Bout Me). 

Éclectisme, d'accord. Mais, d'écoute en écoute, on devine 
progressivement les liens esthétiques de ce projet, un fil 
conducteur finit par en rattacher chaque composante. 

« Ten Summoner's Taies est un album pop dans son sens le 
plus pur», dixit Sting dans le communiqué de presse 
accompagnant cette nouvelle galette. 

Il affirme également avoir adoré faire ce disque, comme si 
ça avait été le dernier. Ça paraît. Ten Summoner's Taies me 
semble donc nettement plus fort que son album précédent, 
moins évasif, plus précis malgré l'éclectisme des styles qui en 
émaillent la facture. 

Si, selon Sting, Soul Cages a été «thérapeutique», la 
thérapie aurait fort bien fonctionné! D'où l'évacuation de la 
confession, de la dimension autobiographique et de cette 
grandiloquente poético-philosophie. D'où l'absence de 
grisaille, de confusion et surtout, de prétention. 

La transition de Sting est bel et bien achevée. On ne s'en 
plaindra pas. 

TEN SUMMONER'S TALES, Sting. A&M 31454 0070 2. disque compact + cassette. 

Iggy Pop à l'opéra 
oint Music vient de sortir 
un e n r e g i s t r e m e n t d e 

l'opéra de |ohn Moran inspiré 
par le meurtre collectif perpé­
tré à Hollywood en 19Ô9 par 
Charles Manson et ses « illumi­
nés». L'oeuvre s'intitule The 
Manson Family et c'est Iggy 
Pop qui «chante» le Procu­
reur. 

Demain, dans le 
cahier Livres 

J acques Folch-Ribas part 
pour la Flor ide avec su 

douce Julie. Quelques livres en 
prévision de la Journée inter­
nationale des femmes. Et Jean-
François Rcvel traite de L'An-
gelisme exterminateur, 
d'Alain-G^rard Slama. 

Les équipes de comédiens du Malentendu et de Caligula d'Albert Camus que présenteront le TNM et la NCT. On aperçoit au centre de la 
première rangée les deux metteurs en scène, René Richard Cyr et Brigitte Haetjens. 

Camus en mars 
mx pôèsss e@@ijiagmé@s par le TNM ©t la iMCï 

J E A N B E A U N O V E R  

• H y a quelques années, on a 
vécu un printemps shakespearien 
avec trois pièces du grand drama­
turge à l'affiche à Montréal, et la 
belle réunion de trois théâtres qui 
faisaient front commun ou plutôt 
cause commune. Cette année. Ca­
mus en mars réunit le TNM et la 
NCT qui présenteront Le malen­
tendu (au Nouveau Monde le 9 
mars) et Caligula (à la Nouvelle 
C o m p a g n i e T h é â t r a l e le 18 
mars). 

En assistant à l'un des deux 
spectacles, on obtient un billet 
moitié prix pour l'autre produc­
tion. On réunit les comédiens des 
deux pièces, on fraternise et cha­
cun raconte aux journalistes sa vi­
sion de Camus et de son oeuvre. 

Le génie de Shakespeare lui 
permet de changer son univers à 
chacune de ses pièces, d'installer 
de nouveaux personnages et d'en­
treprendre un tout nouveau dis­
cours alors que ce n'est pas le cas 
chez Camus, toujours hanté par 
ses préocupations humanistes, 
angoissé puis révolté par l'absur­
de qu'il ne cesse d'interroger. Ce 
qui nous permet d'établir beau­
coup plus facilement un lien en­
tre Le malentendu et Caligula 
qu ' en t r e Le songe d'une nuit 
d'été et La tempête de Shakes­
peare. 

René Richard Cyr avait remis à 
la directrice générale du TNM, 
Lorraine Pintal, une liste d'une 
vingtaine de pièces qu'il désirait 
monter. Celle-ci a choisi Le mal­
entendu parce qu'elle y voyait la 
prédominance des personnages 
féminins . À la NCT, Brigit te 
Haentjensa choisi Caligula parce 
qu'elle y voyait la prédominance 
d'une douzaine de personnages 
masculins et voulait explorer le 
monde des hommes. C'est déjà 
très intéressant. 

René Richard Cyr a choisi des 
coméd iennes excep t ionne l l e s 

pour entretenir ce Malentendu. 
L'adorable Kim Yaroshevskaya 
interprète la mère, Han Masson, 
la fille, Robert Lalonde, le fils, 
Louise Laprade, l'épouse, et Jac­
ques Galipeau, le domestique qui 
pourrait bien être Dieu lui-même. 
La mère et la fille sont meurtriè­
res par besoin et ne reconnaîtront 
pas le fils revenu après 20 ans 
d'absence. 

«C'est un suspense, un thriller 
philosophique, disait René Ri­
chard Cyr qui s'en est tenu à l'es­
sentiel de la pièce en l'écourtant 
de 30 minutes . C'est l 'histoire 
d 'une vie cruelle. On tue, on vole 
par besoin et j 'aimerais que les 
gens s'identifient aux meurtriè­
res, les comprennent. Nous som­
mes dans un univers étrange et 
j'ai compris en cours de route 
qu'il fallait monter cette pièce 
comme un cauchemar. l'ai enlevé 
les noms des personnages et j 'ai 
évité certaines précisions pour 
créer un climat trouble. C'est un 
risque et j'avais drôlement envie 
de risquer à ce stade-ci. J'ai refusé 
de travailler à la mise en scène du 
festival Juste pour rire même si 
c'est plus payant que tout ce que 
je peux gagner au théâtre parce 
que j'ai besoin de risquer, d'évo­
luer et d'orienter des pièces. 

«J'ai misé sur le jeu des comé­
diens et j 'ai rarement eu autant 
confiance en un spectacle. Kim, 
qui est la douceur même, sera mé­
chante comme jamais elle ne l'a 
été. Han Masson est une grande 
comédienne qui a déjà été choisie 
par Jean-Louis Barrault quand il 
était venu faire une mise en scène 
ici (Le mariage de Figaro) et il 
était temps qu'elle revienne au 
TNM. Robert Lalonde est tout à 
fait ce personnage ambivalent qui 
n'est pas tout à fait sympathique 
et qui provoquera la tension. 

«Contrairement à ce qu'on a 
déjà dit, je n'ai jamais aimé les 
gadgets. D'ailleurs je n'aime pas 
le mot. Au début, peut-être par 

insécuri té , j ' ava i s plus besoin 
d'accessoires, mais depuis L'École 
des femmes, j 'ai plus confiance 
en mes moyens et je cherche de 
plus en plus à aller à l'essentiel 
dans la plus grande simplicité». 

Dans Les bonnes, récemment, 
dans Le simple soldat également, 
Cyr a montré une maturité certai­
ne, une cer ta ine économie de 
moyens sans jamais perdre un dy­
namisme qui lui est propre: «J'ai 
choisi de monter un Camus révol­
té, d'éviter la complaisance, la 
lourdeur et l ' e n n u i » . Et c'est 
exactement, ce qu'il fallait faire, à 
mon avis. 

Autour de «Caligula» 
Brigitte Haentjensest une autre 

batailleuse qui n'allait pas s'en 
laisser imposer par l'absurdité de 
la vie. Tout comme Cyr, elle allait 
combat t re , mais avec d 'aut res 
moyens: une douzaine de comé­
diens pour défendre Caligula. 

«11 était important pour moi, 
de former une famille dès le dé­
but. J'ai choisi une gang parce 
que c'est pour ça que je fais du 
théâtre. Je veux avoir le plaisir de 
répéter et de partager ce plaisir 
avec tous les comédiens. Le dan­
ger dans une pièce comme Cali­
gula c'est d'isoler le comédien 
principal qui a une très grande 
importance dans ce spectacle. Je 
n'ai pas envie qu'il joue quelque 
chose et les autres comédiens, au­
tre chose». 

Soulignons en passant que Gé­
rard Philippe a créé le rôle à Paris 
et que Robert Gadouas a interpré­
té le personnage à Montréal. Bri­
gitte a choisi Marc Béland qu'elle 
avait déjà dirigé dans Bérénice. 
Même si l'action se déroule à 
R o m e , B r i g i t t e H a e n t j e n s 
m'avoue qu'elle n'a aucun goût 
pour les « r o m a n i t u d e s » et qu'elle 
a décidé d'habiller ses comédiens 
de complets et cravates. «Et puis 
Rome, me fait penser à Astérix», 
dit-elle, presque sans rire. 

On connaît l'histoire de Caius 
Julius César, nommé Caligula, qui 
fut empereur pendant trois ans 
avant d'être exécuté en l'an 41 
après avoir perdu la raison, sem-
ble-t-il. «C'est le seul tyran qui a 
remis en question les mécanismes 
de la tyrannie, explique Brigitte 
Haentjens. Il va jusqu'au bout de 
sa logique. 11 ut i l ise tous les 
moyens que le pouvoir lui confè­
re pour prouver son absurdité. 
C'est un être qui provoque autant 
de fascination que de répulsion. 
C'est une pièce forte qui nage en 
eaux profondes. Je n'ai rien re~ 
tranché de la pièce. Elle me sem­
ble actuelle, cruelle par sa vérité 
et elle met en jeu les forces du 
pouvoir». 

Un pouvoir d'hommes, évidem­
ment. 

«C'est un univers masculin et 
je dois dire que c'est un univers 
qui m'intéresse beaucoup, pour­
suit Haentjens. Je cherche quel­
que chose là-dedans. Je ne sais pas 
encore. Mon père était fort et vio­
lent. Et c'est à travers l'univers 
masculin que j'explore la fem­
me». 

Marc Béland est no tamment 
entouré de Robert Brouillette, 
Luc Picard, Marc Legault, Jean 
Petitclerc, Pierre Col l ins , Luc 
Proulx et Marthe Turgeon (la 
seule femme). 11 s'agit de la pre­
mière mise en scène de Brigitte 
Haentjens à la NCT dont elle as­
sume la direction depuis près de 
deux ans. 

«Je suis lente, c'est ma seule 
mise en scène et je ne pourrais ja­
mais en faire plus de deux par an­
née. La pire chose pour le comé­
dien, c'est le doute. Alors il faut 
beaucoup a imer et c 'es t avec 
l'amour des acteurs qu'il faut diri­
ger. C'est ma seule méthode». 

Et c'est sûrement la plus belle. 
Une force qui permet de «récon­
c i l i e r l ' i r r é c o n c i l i a b l e e n t r e 
l 'homme et la femme» comme 
elle le dit si bien. 

La plupart des gens 
croient qu'il n'y a 

qu'une façon d'aider le 
monde en 

développement. 
Nous en avons 26. 
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J'aimerais plus de renseignements sur 
les programmes de CODE. 
Nom 
Adresse 

Téléphone 
Adresse do retour : CODE, 321 ruo Chapol, 
Ottawa (Ontario) K1N 722. 
Téléphone : 1 -800-661 -CODE. 
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Les colocs 

Lie plus gros « buzz » de l'heure 
A L A I N 
B R U N E T 

• l'Vai rencon­
trée au dépanneu­
r/A s'achetait une 
grosse liqueur/J'ai 
dit pourquoi du 
Pcpsi/A dit c'est 
parce que j'm'ap* 
pelle Julie... 

À CKMF, les auditeurs récla­
ment Julie. Pas Julie Masse. Julie, 
la chanson des Colocs. Aucun 
rapport avec C'est zéro et Bill y... 

L'enthousiasme serait identi­
que à CKOl, où l'auditoire mani­
festerait autant d'intérêt à l'en­
droit de ces futurs monarques de 
la rime joyeuse, légère de facture 
et souvent lourde de contenu. 

À vue de nez, julie. tout com­
me le reste du premier album des 

Colocs, n'est pas compatible avec 
la modulation de fréquence que 
nous qualifions de commerciale. 
Mais le phénomène est, semble-t-
il, devenu incontournable dans 
notre paysage sonore. À droite 
comme à gauche, les Colocs effec­
tuent une montée fulgurante, vi­
rent leurs salles à l'envers, font se 
cramper les plus crispés. 

Le lancement des Colocs n'était 
qu'une étape de la tornade: plus 
de 500 personnes jubilaient carré­
ment au New Orléans. Mardi der­
nier, les caméras de Benezra zieu­
taient le quintette et le party re­
prenait de plus bel le sur les 
planches avec l'appui d'invités 
spéciaux. Mercredi prochain au 
Grand Café, on risque de se bous­
culer au portillon, car les boys en­
vahissent les lieux —chaque mer­
credi de mars d'ailleurs. 

Fous furieux de l'heure, les Co­
locs représentent de loin le plus 
gros buzz depuis l'arrivée de lean 

Leloup et de Vilain Pingouin. Et, 
assurément, cet influx de popula­
rité n'est pas que médiatique, pa­
rachuté d'en haut, comme il l'est 
si souvent. 

Depuis plus de deux ans ( le 
premier alignement des Colocs 
remontée 1 9 9 0 ) , les esprits atten­
tifs ont vu ces brillants despera­
dos progresser sur les scènes pa­
rallèles. Ils ont vu les auditoires 
transportés par Dédé Fortin et ses 
sbires. Et, comme le public, la 
plupart des journalistes ont capo­
té Tan dernier à l'Empire des Fu­
tures Stars — d'où cette signature 
rapide des Colocs chez BMG 
avant même que la compétition 
de CKOl FM ne soit terminée. 

Un certain désordre règne dans 
cette aire ouverte de la Main, 
pour ne pas dire un désordre cer­
tain. Un tonneau de café Mario 
trône dans un coin comme c'est le 
cas sur la pochette de l'album des 
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Les Colocs: le party, le délire hétéroclite, le blues-rock-country-folk-sklffle-manouche...! 

Colocs (cette nature morte s'ins­
pire vraisemblablement de l'uni­
vers de nos colocataires), un pos­
ter du film Brasil, un album de 
Charlebois trônant sur une pile 
de vieux vinyles, une cassette de 
Django Rcinhardt qui ronronne 
au fond. 

Pas de doutes, nous sommes 
chez Dédé Fortin, qui s'empresse 
de porter à ébullition sa vieille ca­
fetière italienne —la même que 
sur la pochette, bien sûr. Il cause 
allègrement, multipliant les airs 
narquois, agitant son corps mai­
gre dans un pull rayé blanc et 
bleu qui en a vu d'autres. 

Dédé Fortin n'habite pas un 
loft branché; savez, ces espaces 
blancs avec une table, une chaîne 
hi-fi, un unique divan vachement 
design et des dizaines de tableaux 
vachement concepts? Rien à voir 
avec la mode, le home de Dédé. 

Meublé de bric et de broc, il est 
néanmoins séduisant. Un genre 
de local où notre homme à tout 
faire bouffe, roupille, fraternise, 
copule ou concocte les projets les 
plus fantaisistes. Microcosme du 
remue-méninges, où les idées 
s'entrechoquent avec les meubles 
et les esprits. C'est que Fortin est 
vraiment un homme à tout faire: 
réalisateur de clips, monteur en 
cinéma, caméraman, artisan de 
chansons, idéateur tous azimuts. 

Tête pleine, poches vides. Com­
me ses collègues, Dédé est cassé. 
Des p'tits bouts de B.S. ont été né­
cessaires pour arrondir quelques 
fins de mois, surtout depuis que 
les Colocs sont devenus une prio­
rité. N'allez surtout pas porter 
plainte chez les boubou-macou-
tes, Dédé et ses comparses ne se­
ront plus pauvres très long­
temps... 

André Fortin est le fils d'Alfred 
et Gisèle, braves gens de Norman-
din, Lac St-Jean. 11 est le dixième 
d'une gigantesque famille de 
onze enfants. Dans son bled na­
tal, on ne l'appelait pas Dédé 
mais plutôt Totou. On le nomme 
encore ainsi lorsqu'il rentre chez 
lui et se paye une grosse liqueur 
au dépanneur. 

Dédé était le petit tannant de la 
famille, le petit tannant de la 
classe, le petit vite qui se tire d'af­
faire à coups de neurones. Avec 
une bouille espiègle comme celle-
là, avec les yeux qui flashent aussi 
fort et les idées oui sortent par les 
oreilles, il y a de quoi s'appeler 
Totou. 

Le d ix i ème flo des Fort in 
n'était pas fait pour la vie à Nor-
mandin. Une fois débarqué dans 
la grande ville, Dédé a complété 
des études en communication, 
avec spécialisation en cinéma. 
«Son gros trip est toujours celui 
de devenir réalisateur de film», 
confie le bassiste Serge Robert, 
l'autre penseur du band — ce der­
nier est encore étudiant, d'ail­
leurs: mineure en philo, majeure 
en histoire. 

Et voilà Dédé dans la vraie vie. 
«l'aimais la musique comme 

un malade, mais je n'ai jamais cru 
que je pourrais devenir chanteur. 
Quand j'étais petit, je participais 
à une chorale; on m'avais mis de 
côté. Je l'avais pas pris», se rap-
pelle-t-il. 

L'écriture chansonnière n'était 
pas non plus prévue à l'ordre du 
jour. «Avant, je ne faisais des 
chansons que pour des fêtes 
d'amis. /u//e, je l'ai écrite il y a six 
ans, pour l'anniversaire de ma 
soeur Doris, dont la fille se nom­
me Julie.» 

«Dédé n'a pas la passion de 
l'écriture, explique Serge Robert, 
qui signe lui-même des textes fort 
bien ficelés. Il ne s'applique pas 
pendant des heures à tourner une 
rime. Ça sort comme ça, très vite 
et très bien. Pour lui, l'écriture 
n'est qu'une composante de ce 
qu'il aime faire: se produire sur 
scène. » 

«l'aime pas énormément écri­
re, mais j 'me force ben gros, con­
fessait préalablement Dédé dans 
son aire ouverte, l'ai pas encore 
écrit une chanson parfaite com­
me l'ai couché dans mon char de 
Desjardins.» 

Les colocataires 
Après avoir gossé à gauche et à 

droite dans notre underground 
culturel, Dédé fondera les Colocs 
avec un pote qui habite le même 
logement. Il rencontre ensuite 
Patrick Esposito Di Napoli par 
l'intermédiaire d'un ami français. 
L 'harmonicis te de Perpignan 
était venu tripper au Québec, il y 
est resté. Bouddhiste et séroposi­
tif (d'où la chanson Séropositif 
boogic, pas de fa rces) , notre 
homme vit sa vie au max et 
s'époumone avec grand talent. 

Mike Sawatzky, le guitariste, 
est anglophone et Cri d'origine; 
adopté par des visages pâles de 
Saskatoon, il a roulé sa bosse 
d'un océan à l'autre pour finale-

Jess Imaginaire et le Musée d'art contemporain de Montréal présentent 
en collaboration avec Les Arts du Maurier 
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ment être repêché par Patrick 
lors d'un jam au défunt Soleil Le­
vant. Quant au batteur jimmy 
Bourgoing, le «rossignol de Sept-
îles» comme son leader le nom­
me affectueusement, il a été repê­
ché aux débuts du groupe. 

Serge Robert, l'intello du band, 
s'était payé une pub dans Voir; il 
se che rcha i t un groupe de 
rock'n'roll en français. Les Colocs 
l'ont finalement hébergé. Ancien 
bassiste du groupe Anticosti, il 
cherchait à joindre les rangs d'un 
groupe un peu moins «dark». Et 
voilà le quintette au grand com­
plet. 

Le party, le délire hétéroclite, 
le blues-rock-country-folk-skiffle-
manouche, l'écriture orale, «plu-
mesque», puissante en images. 
Nationaleux parce que portés sur 
le jouai, les Colocs? Un Cri, un 
Français, un c f . du Lac, un de la 
Côte-Nord et un autre de Ville de 
LaSalle, vous appelez-ça nationa­
leux? 

Et droit au but, s'il-vous-plaît. 
«Le projet des Colocs est sim­

ple, soutient Dédé Fortin. On Ta 
orienté pour qu'il reste simple. 
Faut pas se prendre pour les vio­
lonistes de l'OSM. Ce qu'il faut, 
c'est avoir du timing, comme 
lorsqu'on fait du montage en ci­
néma.» 

Aucune virtuosité n'est effecti­
vement à signaler chez les Colocs, 
si ce n'est l'incroyable capacité de 
Dédé Fortin à engendrer des ri­
mes et faire virer son auditoire 
sur le capot. 

Pour nombre d'observateurs, le 
dénominateur commun serait le 
party. À ce point? 

Un des grands textes de Dedé 
Fortin n'est-il pas gris foncé, ber­
ceuse manouche pour amants en 
voie de rupture? 

l'sais ben qu't'étais pas faite 
pour moé/Mais j'm 'ennuie pareil, 
as-tu compris ?.../Calisse reste 
donc, juste une p'tite nui te/Pis on 
va s'aimer jusqu'au matin... 

La substance dans le party... 
Mais, toute sa carrière durant, 
Plume ne nous a-t-il pas livré un 
party avec contenu et de facto, 
n'a-t-il pas été mal compr i s? 
«Peut-être, répond Robert, mais 
Plume n'aurait jamais duré si 
longtemps s'il n'y avait pas eu 
énormément de contenu dans ses 
chansons.» 

Et comment donc, mon cher 
Col o c 

un monde sans tin... 
Un spectacle multimédia d'anticipation sur la génétique et le pouvoir 
Création et mise en scène de Mario Boivin 
Dialogues de Jérôme Labbé 
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de Michel Tremblay 
mise en scène de Denise Filiatrault 
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Avec: Denyse Chartier, Renée Cossette, Jasmine Dubé, Sylvie Dubé, 
Monique Joly, Nicole Leblanc, Danielle Lecourtois, Danièle Lorain, 
Sophie Lorain, Pauline Martin, Béatrice Picard, Adèle Reinhardt, 
Pierrette Robitaille, Francine Ruel, Sonia Vachon 
Musique André Gajjnon. Décor André Barbe Costumes François Barbeau Éclairages Claude Accolas 

AVRIL 2 Beloea^âHâ) 
3 Sorel 
4 S t-Léonard (14h00 et 20h00) 
6 St-Laurent ISSMIMIJ 

9 Gatineau Œwriïf] 
10 Valleyrfield 
14 Sherbrooke 
15 Longueuil i g^ rw i 

16 Montréal-Nord 1">hwtj 

17 Joliette(17h00ct21h00) 
18 Ville de LaSalle 
21 Rouvn 
22 Val d'Or 
23 Amos 
24 Maniwaki 
25 St-Jovite 
28 Lac Mégantic 

MAI 1 Québec 
2 St-Jean-sur-Richelieu 
6 Vîctoriavîlle 
7 Shawinigan 
8 Drummondville 
9 Ste-Thérèse 

11 St-Jérôme 
12 Terrebonne isamaJ 

29-30 Québec 13-14-15-16 Laval 

18 Outremont 
20-21 Granby 
22-23 Trois-Rivières 

25 Chicoutimi 
26 La Pocatière 
27 Rivière-du-Loup 
28 New Richmond 
29 Chandlcr 
30 Gaspé 

Participez au concours 

tfonne fêtq Les Belles-Sœurs» 
À GAGNER: des oeuvres de Tremblay dédicacées par l'auteur, dix appareils téléphoniques 
sans fil ...et peut-être môme un souper en compagnie de Michel Tremblay si vous possédez 

^ v o u r ç j g a s s e r r ^ ^ 

Une promotion de Bell Québec 
Détails du concours et bulletins de 
participation à l'entrée de la salle. 
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DISQUES 
» 

D e u x Lucia 
i n u t i l e s 

T £ 1 0 r c 

C L A U D E 
G I N G R A S 

• La p r o d u c ­
tion de Lucia di 
Lammermoor à 
l'Opéra de Mont­
réal est , c o m m e 
c h a c u n sa i t , un 
échec. |e ne sau­
rais recommander 

non plus aucun des deux enregis­
trements du chef-d'oeuvre de Do-
nizetti qui viennent de paraître. 
Quelques qualités ne rachètent 
t>as la version peu convaincante 
de Deutsche Grammophon réu­
nissant Cheryl Studer en Lucia, 
Placido Domingo en Edgardo et 
jùan Pons en Enrico, et il y a sur­
tout des défauts dans la version 
partiellement acceptable de Tel-

dcc où les mêmes rôles sont tenus 
par Edita Gruberova, Neil Shicoff. 
et un baryton roumain inconnu, 
Alexandru Agache. 

Le départ pouvait sembler pro­
metteur puisque les deux enregis­
trements nous donnent la parti­
tion dans son intégralité, alors 
que plusieurs enregistrements 
passés — tout comme la produc­
tion de l'OdM — suivent la tradi­
tion d'omettre certaines scènes. 

Pour des raisons que seules 
connaissent les maisons de dis­
ques, la Lucia de Cheryl Studer a 
pris plus de deux ans à sortir: elle 
fut réalisée à Tété de 1990, quel­
ques mois avant sa phénoménale 
Salome gravée en décembre sui­
vant et parue dès 1991. Le rappro­
chement illustre hélas! les limites 
de cette chanteuse qui veut tout 
faire. Imagine-t-on Callas, grande 
Lucia, en Salomé? ou Birgit Nils-

DONIZETTI 

m a m 

a m m m m o r 

Edita Gruberova 
Neil Shicoff 

Atexcmdru Agach»- Àtosfoir MBet 

o&doft Swratftoay Orchestra 
BOHYKGÉ 

m 

* ? 
. . . » . 

L E P E T I T B O I S 

MISE EN SCÈNE: RENÉ G A G N O N , AVEC YVES SOUTIERE 

GO 
THEATRE D U R I F 

son, grande Salomé, en Lucia? 
Studer chante pourtant les deux 
rôles. Si elle a montré qu'elle 
avait la force requise par l'héroï­
ne de Strauss, elle manque du 
grand legato dramatique de Lu­
cia. En conséquence, sa presta­
tion très correcte au plan vocal 
(et avec des ornements «inédits» 
pour la Scène de la folie) ne laisse 
aucune image précise du person­
nage. 

En revanche, j'ai été assez im­
pressionné par Domingo, chan­
teur que je n'aime habituellement 
pas. La qualité de la voix et de la 
projection est ici irréprochable et 
son Edgardo, bien qu'un peu trop 
uniformément ardent (défaut ha­
bituel chez lui), reste néanmoins 
très habité et ne laisse jamais in­
d i f f érent . )uan Pons c h a n t e 
mieux qu'à son habitude, sans 
rendre cependant toute la fourbe­
rie d'Enrico. Samuel Ramey dé­
çoit: son Raimondo est tout sim­

plement ennuyeux. 
L'autre version de parution ré­

cente date de septembre 1991 et 
vient de Teldec. Edita Gruberova 
avait enregistré Lucia une pre­
mière fois en 1983, chez EMI, 
avec Alfredo Kraus et Renato 
Bruson et, comme chef d'orches­
tre, Nicola Rescigno (l'oncle de 
celui qui dirige l'oeuvre à l'OdM). 
Reprenant le rôle à 4 5 ans, la 
chanteuse tchèque y fait encore 
entendre une voix ravissante, 
bien que certains passages péril­
leux soient maintenant rendus 
par des procédés proches du croo-
ning qu'elle assortit de maniéris-
mes tenant lieu d'expression dra­
matique. 

L'Enrico du baryton roumain 
Alexandru Agache est assez im­
pressionnant de voix et de tempé­
rament, mais Neil Shicoff suffit à 
lui seul à déclasser cette version 
comportant quelques qualités. Le 
style est continuel lement lar­

moyant, vulgaire même; la voix 
est quelconque et affligée de pro­
blèmes de justesse. J'irais jusqu'à 
dire que cet homme ne sait pas 
chanter. 

Dans les deux enregistrements, 
le petit rôle d'Arturo est confié à 
des voix dépourvues de toute sé­
duction, décision tout à fait juste 
puisqu'il s'agit du mari qu'Enrico 
impose à sa soeur Lucia. Peu à 
dire sur les comprimari. Chez 
Teldec, une belle voix sombre 
pour Alisa (Diana Montague) 
mais un Raimondo indifférent 
( Alastair Miles). 

Coïncidence, l'Orchestre Sym-
phonique de Londres figure dans 
les deux enregistrements. Des va­
riantes sur le nom Ambrosian et 
le même nom de directeur (John 
McCarthy ) laissent entendre qu'il 
s'agit, dans les deux cas, du même 
choeur. Richard Bonynge, qui 
était le chef du second enregistre­
ment de sa femme Joan Suther-

DU 2 MARS AU 3 AVRIL 1993 • 5066. RUE CLARK. RÉSERVATIONS 271-5381 OU RÉSEAU ADMISSION 790-1245 

Nouvelles du disque 

LA «SEPTIÈME» DE 
TCHAIKOVSKY 
• Couplage original chez Chan-
dos: deux Tchaïkovsky, le troisiè­
me Concerto pour piano et la sep-
t i è m e S y m p h o n i e . Bien s û r , 
Tchaïkovsky n'a composé que six 
symphonies. Cependant, peu de 
temps avant sa mort, il entreprit 
une septième symphonie qu'il ne 
termina pas. Il en utilisa le pre­
mier mouvement dans son troi­
sième Concerto pour piano, op. 
75 (qui est en un seul mouve­
ment) , et son élève Taneyev ar-

-* rangea deux des autres mouve­
ments sous le titre Andante et Fi­

nale, pour piano et orchestre, op. 
79. En 1952, le musicologue russe 
Semyon Bogatyryev reprit les es­
quisses de la symphonie et en tira 
une oeuvre qui, dans son esprit, 
devait correspondre à ce qu'eût 
été cette septième Symphonie de 

Tchaïkovsky. L'oeuvre fut enre­
gistrée au moins deux fois: par 
Ormandy et l'Orchestre de Phila­
delphie, chez Columbia, et par 
Léo Ginzburg et l'Orchestre Na­
tional d'URSS, chez Melodiya. 
Elle fut même jouée à Montréal, 
en 1975, au Forum, par Franz-
Paul Decker et l'OSM. Chandos 
l'a confiée à Neeme Jàrvi et l'Or­

chestre Philharmonique de Lon­
dres; le soliste du troisième Con­
certo est Geoffrey Tozer. 

FURTWÂNCLER «EN FRANÇAIS» 
B Music and Arts a réuni sur un 
disque des enregistrements de 
musique française de Furtwàn-
gler et les Philharmoniques de 
Berlin et de Vienne, réalisés en 
concert entre 1947 et 1952. Ce 
programme, inhabituel chez eux, 
comprend Nuages et Fêtes, de De­
bussy, la Rhapsodie espagnole, de 
Ravel, et le Mouvement sympho-
nique no 3 de Honegger, que ce­
lui-ci avait dédié à Furtwàngler. 

land, apporte maintenant son ex­
périence à la version Teldec, mais 
le jeune Roumain Ion Marin, 
chez DG, dirige avec plus de Vie 
encore. Il est d'ailleurs intéres­
sant d'écouter le même orchestre 
— et ce qui semble être le même 
choeur — prendre une sonorité 
différente d'un chef à l'autre. ! 

La meilleure prise de son est 
celle de DG : claire, présente. 
Chez Teldec, les voix sont parfois 
lointaines ou couvertes par l'or­
chestre. Teldec a ajouté des bruits 
d'orage pré-enregistrés dans, la 
confrontation Edgardo-Enrico. 

Bref, discographie inchangée. 
La plus grande version de Lucia 
di Lammermoor reste la première 
de Maria Callas, celle de 1953,ioù 
les voix ont encore, quarante ans 
plus tard, une présence quasi pal­
pable (EMI). Précision: cette ver­
sion suit une édition amputée, de 
plusieurs pages, la plupart étant 
cependant d'un intérêt secondai­
re. Quiconque insiste pour enten­
dre la partition absolument com­
plète choisira la seconde version 
Sutherland, celle de 1971 (Lpn-
don). 

DONIZETTI: Lucia di Lammermoor, ooer? en 
trois actes. Deux nouveaux enregistrements: 
Cheryl Studer, soprano (Lucia), Placido Do­
mingo, ténor (Edgardo), Juan Pons, baryton 
(Enrico). Samuel Ramey. basse (Raimondo), 
Fernando de la Mora. ténor (Arturo). Jennifer 
Larmore. mezzosoprano (Alisa). Anthony la-
ciura. ténor (Normanno), Orchestre Sympho-
nique de Londres et Ambrosian Opéra Chorus. 
Dir. Ion Marin (Deutsche Grammophon, coff. 
2 d . 435 309-2); 
Edita Gruberova. soprano (Lucia). Neil Shicoff. 
ténor (Edgardo). Alexandru Agache. baryton 
(Enrico). Alastair Miles, basse (Raimondo). 
Bernard Lombardo. ténor (Arturo). Diana 
Montague. mezzo-soprano (Alisa). Francisco 
Piccoli. ténor (Normanno). Orchestre Sym-
phonique de Londres et Ambrosian Singers. 
Dir. Richard Bonynge (Teldec. coff. 2 d., 9031-
72306-2). 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALÉXANDER BROTT 
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Maison de la culture Frontenac 
S T U D I O 1 

5 au 2 7 Mars 9 5 , mercredi au samedi, 19h30 
Réservation : 598-5810 

Coriolan r Concerto pour piano no 2 • Symphonie no 2 
Billets:-25$-18$ 

(en vënte_à la Place deJf'Àrts) « * • T " , " 
Renseignements: 842-2112 UnilBL 

PORGY and BESS 

A n o n y m u s | p h 
présente 

Î%\W~ fil 

II 
s 

LE MONDE DES GOLlARVS 
(11O0-12S0) 

NOUVELLE VERSION 

Du 9 uu 21 mars mMi 20h 
A 15h30 les dimanches 14 et 21 mars 

Chapelle historique du lion-Vasteur 1100, rue Sherbrooke Kst, Montréal 
(métro, Saint-ljiurent ou Sherbrooke) 

M • ' • ; , ' > i 5 - . i ' ' V - ' • ' -.rfr•••».»•". . .* \>,s''i v ' • * ' < * . ' ; ; ;.4^j» 
-vi • I Y / T T ' ' -1 ' 'X"i?K ' • •• '>• '« V. : •• . -. •"• .• • ' " ' • • ••: V"? -• •«•/,•". ; . . ••'-.-aî a 

Direction artistique et musicale: Claude Hernatchez ' "Mise en scène: Suzanne Lantapnc 
V Sccnoiîraphie: Vvan Caùdin Kclaira^e: Michel Cosselin UN B O N ^ 

S P I C T A C L I ~ 
I N R A P P I L t l 
UN A U T R t ! 

E N .V K N T E C H K Z . ( 5 1 4 ) 7 B O - 1 2 4 5 
l - S O O - 3 6 1 - 4 5 9 5 

RIDEAU VERT 
M E R C E D E S P Â L O M I N O 

W THÉÂTRE DU 
V Y V E T T E B R I N D ' A M O U R 

À L'AFFICHE JUSQU'AU 27 M A R S 

LE TEMPS 

.Musique de (icorgeticrslnvin 

Paroles cie l)ui)ose Heyvvard et Ira (jershvvin 

CHARl.LSTON SYMPHONY 0RCHLSTRA 

Dans sa version originale y 

anglaise, la légende 

engendrée par 

Gershvvin! 

MARCEL DUBE 
M I S E E N SCÈNE : A N D R E BRASSARD 

GISELE SCHMIDT • GILLES PELLETIER • GILLES R E N A U D 
SOPHIE CLEMENT • PASCALE MONTPE71T* ROGER LARUE 
G I L B E R T T U R P • D E N Y S PARIS * M A R C E L G I R A R D 

DÉCOR : ANDRE BARBE • COSTUMES : FRANÇOIS BARBEAU 
Bell ÉCLAIRAGES: MICHEL BEAULIEU 

DU MARDI AU VENDREDI 20H •SAMEDI16HET21H» DIMANCHE 15H 

CRÉATION MONDIALE DE LOPÉRA 

L E P R I X 
4 

En collaboration avec 

à Mon»** 

f 

• • 

V 

• 1 . 

• 
• 

•> 

Drame lyrique contemporain pour 8 solistes. 16 choristes et 36 musiciens 
Mise en scène: Larry Tremblay • Direction musicale: Miklôs Macs 
SALLE PIERRE-MERCURE, CENTRE PIERRE-PÉLADEAU. 

300 BOUL. DE MAISONNEUVE EST (MÉTRO BERRI-UQAM) 
Les 30,31 mars, 1,2,3, avril 20 heures et le 4 avril 14 heures 30 

Matinées de l'Atelier d'Opéra de l'UQAM les 6,7,8, avril à 14 heures 30 
Billetterie Salle Pierre-Mercure : 987-6919 Renseignements : 987-4174 

a 

W 4 

Llmpéritth* I t t 
Conseil 
des êsrt% 
du Canada 

Bell 
$ > S R C 

Omer 

i il i u \ùO I IONALT 
BANQUE 
NAT RÉSERVATIONS : 8 4 4 - 1 7 9 3 4664, RUE ST-DENIS 
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Claude Jasmin, aquarelliste... des bedaines québécoises en Floride 
R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

• C h e r c h e r à 
comprendre le 
cheminement de 
Claude Jasmin 
équivaut à tenter 
de calculer la tra­
j e c t o i r e d 'une 
«mouche à feu». 

Claude lasmin est totalement im­
prévisible. 

Ce feu follet des arts et des 
communications, qui sévit depuis 
le début des années l ()50, expose 
ac tue l l ement une t r en ta ine 
d'aquarelles dans une petite gale­
rie de la rue Ste-Catherine. 

Le bougre a non seulement le 
sens de la forme, le sens de la li­
gne, le sens de la couleur, mais il 
a aussi le sens de l'humour. Dans 
la foulée de l'article publié il y a 
quelques semaines dans un quoti­
dien floridien ridiculisant les 
Québécois aux panses rebondies, 
lasmin s'est rendu sur place et à 
l'instar de Toulouse-Lautrec, qui 
a immortalisé à grands traits le 
mollet de la danseuse de French-
Cancan, lasmin a donné un satis­
fecit à la bedaine québécoise. 

Les bedaines québécoises de 
lasmin, vaguement soutenues par 
de minuscules maillots de bain, 
gavées à la bonne poutine de 
Chez Micheline rue lohnson à 
Hollywood, se répandent en tous 
lieux, envahissent les plages, les 
quais, les embarcations. 

Ceux qui ne perçoivent que 
l'aspect «bérurien» de la démar­
che de l'artiste ont tort de simpli­
fier autant. Ils oublient que jas­
min a du fond et tout ce qu'il faut 
pour le prouver. Techniquement, 
l'aquarelle est le produit d'un dé­
sordre organisé. L'aquarelle c'est 
en quelque sorte l'anarchie râ­
pai 1 Ice. jasmin également. Ne dit-
il pas d'ailleurs de ses aquarelles 
qu'elles sont ce qu'elles sont par­
ce qu'il aime les effets de l'eau, le 
surréalisme et le pop-art. Ajou­
tons, pour faire bonne mesure et 
parce que la vérité a des droits, 
qu'il dilue la profondeur de son 
propos en spécifiant du même 
souffle que cette série d'aquarel­
les lui a inspiré l'idée de commet­
tre bientôt un album de bandes 
dessinées. 

US PR0DUCH0NS RENZO BARANES 
Ignorés de l'Histoire, 
15 jours dans la vie de 
Napoléon. Un amour 
secret du général 
Bonaparte pendant la 
campagne d'Italie. 

"Le succès fut 
y, foudroyant pour cet 
' ouvrage et j'obtins la 

meilleure critique et le 
grand prix des 
journalistes. La presse 
unanime a déclaré: 
"L'EMPEREUR QUE 
LA FRANCE ATTENDAIT!1' 
Francis Lopez 

opérette i grand déploiement en 14 tableaux de 

FRANCIS LOPEZ 
mttiit livret de 

Daniel Ringold 
9 0 artistes sur scène, 8 0 0 costumes 

vedettes 

Henri Génès 
Ricardo Garcia 
Aïda Bardier 

D u 2 1 a v r i l a u 2 m a i 
R é s e r v a t i o n s 

t é l é p h o n i q u e s 
(514) 842-2112 Frais de servici 

Redevance de 1,25 $ (taxes) 
sur tout billet de plus de 10 $ 

Billets: 35$ a 68$ 
en vente maintenant 

5 1 4 ) 7 9 0 - 1 X 4 5 
1 .8QO»36X-4$9S; 

Théât re Ma isonneuve 
Place dés Arts 

C K A C 7 3 A M 

Caméléon de génie, il est en 
voie de se transformer déjà en bc-
déiste. Après avoir touché à tout 
ou presque. 

Parcours d'un touche-à-tout 
Bouté hors du collège Grasset 

alors qu'il était adolescent, Clau­
de lasmin s'est réincarné à l'École 
du Meuble. Il a eu, pour profs de 
dessins, Paul-Émile Borduas et 
Frédéric Bach. Il a 21 ans lors­
qu'il en sort en 1951 pour entre­
prendre une carrière de... céra­
miste. Il se retrouve plutôt ou 
également à la roulotte des parcs 
avec Buissonneau. Les deux com­
pères ont le grade de fonctionnai­
res à la Ville de Montréal. Buis­
sonneau fonctionnera plus long­
temps que lasmin qui, sans trop 
tarder, opte pour une orientation 
nouvelle, décorateur à la télé de 
Radio-Canada. 

Son boulot de décorateur télé, 
qu'il a conservé jusqu'à sa retraite 
de la Société d'État en 1985, 
n'était pas trop accaparant. Et 
comme il avait de l'énergie et du 
temps libre à revendre, il en a re­
vendu. À une certaine époque, 
Claude lasmin faisait quatre 
«jobs» simultanément. Décora­
teur télé, prof en histoire de l'art, 
romancier et critique, car il fut 
critique en arts visuels à La Presse 
de i960 à 1967 puis à Sept-lours, 
Québec-Presse et Point de Mire. 
Comme critique il a fait le meil­
leur et le pire soutenant contre 
les vents plasticiens contraires la 
remontée de Marc-Aurèle Fortin 
et conseillant à la même époque à 
l'un des meilleurs artistes con­
temporains actuels du Québec 
d'abandonner la peinture parce 
qu'il n'avait...aucun talent. 

Orchestre de Chambre McGili 
Chef d'orchestre.- ALEXANDER BROTT 

RICHARD STOLTZMAN. 
clarinotte 

Pergolesi • Mozart - Stam'rtz 

LUNDI , 8 MARS, 20 H 
Billets: 2 5 $ - 1 8 $ A{ 

Renseignements: 842-2112 
_Q T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

0 ~ 0 P lace des Arts 

DANS LE CADRE DANSE BANQUE ROYALE 

« Vûfr HuùtorâStrBet Danc* Compnny, c'est mourir et *l!ttr au 
fmméit jf§ U dmc. On * ênvt* d'hurler de plaisir. » 

L e s 2 5 3 2 6 e t 2 7 m a r s à 2 0 h 
fl Salle WMfrid-Pelletïer 

U- U Place des Arts 
Réservations téléphoniques 
5 1 4 842 2 1 1 2 
Egalement en y.ônjlë che> 
ADMISS'ON. 5 1 4 790 1245 

I t S *t\JX 0 » I A En coll.ihof .1 ti.mi avec : 

B A N ' , . I M. > . 1 , t 

< I < 1 
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PHOTO MICHEL CRAVEL. La Presse 

Claude Jasmin expose une tren­
taine de Bedaines à l'eau dans 
une galerie montréalaise. Il dit-
de ses aquarelles qu'elles sont 
ce qu'elles sont parce qu'il aime 
les effets de l'eau, le surréalis­
me et le pop-art. Sa série 
d'aquarelles lui a d'ailleurs ins­
piré l'idée de commettre bien­
tôt un album de bandes dessi­
nées. 

De romancier il devint téléro­
mancier, avec La petite patrie 
d'abord, et Boogie Woogie ensui­
te. Polémiste, possédant un don 
inné pour l'indignation, il accro­
cha cette autre corde à son arc. Il 
suffit encore de lui tendre un mi­
cro et quelque chose ou quel­
qu'un à pourfendre pour qu'il 
son ne Ja charge de la cavalerie lé­
gère. Âgé de 62 ans, ce mercenai­
re des ondes est toujours sur la 
brèche le matin au micro de 
C|MS. Ce qui lui a suggéré l'idée 
de portraiturer le monde de la ra­
dio dans un projet de télésérie à 
la sauce Scoop déposé récemment 
dans une station de télé. Il a bien 
failli faire autre chose aussi. S'il 
n'avait pas tant trop parlé, il se­
rait peut-être aussi député aujour­
d'hui. Et on s'amuserait davanta­
ge à l'Assemblée nationale du 
Québec. 

L'homme et l'artiste ont donc 
de l'ampleur. Pas étonnant qu'ils 
se so ien t pass ionnés l'un et 
l'autre pour tout ce qui se cache 
sous le ventre du dragon. 

Claude lasmin expose ses be­
daines floridien nés jusqu'au 12 
mars à la Galerie Encadrex, 1632 
Ste-Catherine Est. Portes ouvertes 
gratuitement au public du lundi 
au samedi et le dimanche sur ren­
dez-vous. 

UN CHÂTEAU EN ECOSSE. UNE PASSION CRUELLE. 
POUR LES AMOUREUX DES GRANDES HISTOIRES D'AMOUR. 

UN O»'lfiA AUSSI ( M O U V A N T O U I I O * * t O IT j u i ' l ' l l 

oo*JZFm 
(CM ITALIEN, AVEC SUtTOTRES FRANÇAIS ET ANGLAIS) 

tUCU : SMtim. VO005. SDQ4JPO t JOHN f-OWl_£R. CMBCO t GAETAN UkPCRMERE, IUUMONDO : X>SCPH POUXAU 
AJrTURO 1 fUUL HCRKANOCZ. AUftA : QU3WEU1 L»VIGNE. MOSMAMNO : CHRISTIAN OtOS* 
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Charles Dut oit, chef 

Chantai Juillet, violon 
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Symphonie no 7, opus 92 
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Angèle C o u t u : « J e n'ai 
jamais joué à quat re . C 'est 

la première fois e t la 
dynamique est t o u t à fa i t 
d i f férente. Il n 'y a pas d e 
personnages secondaires 

dans la pièce, les répliques 
sont bien tissées e t les 

rôles sont t rès 
impor tants . » Jean Besré 

rep rend : « J e découvre un 
Rémi Duva l que je ne 
connaissais pas. C'est 

comme si J'essayais un 
habi t que je n'ai jamais 

po r té .» 
PHOTO ROBERT MAILLOUX. Lê Presse 
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ST-DENIS1 

Des facettes du couple Francine 
e t Rémi Duval jamais vues à la télé 
S U I T E D E L A P A G E E 1 

faut huiler, répéter et je n'ai ja­
mais eu autant de difficulté avec 
un texte. C'est comme une gros­
sesse douloureuse et nous vivons 
actuel lement les moment s les 
plus difficiles de notre travail.» 

Angèle Coutu, la douce Franci­
ne, n'en pensait pas moins: «Je 
n'ai jamais joué à quatre. C'est la 
première fois et la dynamique est 
tout à fait différente. Il n'y a pas 
de personnages secondaires dans 
la pièce, les répliques sont bien 
tissées et les rôles sont très impor­
tants. Nous avons eu notre pre­
mier enchaînement, hier soir et 
nous vivons avec la nervosité de 
quelqu'un qui s'engage dans un 
long couloir. La pression est énor­
me, les personnages sont les mê­
mes mais ce n'est pas la même 
énergie, pas la même recherche et 
finalement je retrouve un autre 
personnage». 

«c|e découvre un Rémi Duval 
que je ne connaissais pas, corro­
bore Jean Besré qui devrait pour­
tant connaî tre son personnage 
mieux que personne. C'est com­
me si j'essayais un habit que je 
n'ai jamais porté». 

Guy Fournier intervient rapi­
dement : «On me disait que ce se­
rait facile pour moi parce que je 
connais les personnages. C'est 
vrai qu'au début, j 'ai économisé 
un peu de temps parce que je n'ai 
pas eu à imaginer des personna­
ges, ils étaient là, bien en chair et 
connus de tout le monde, mais 
c'est après que l'entreprise a été 
plus difficile. Il a fallu que je trou­

ve pour mes personnages une di­
mension dont je n'avais pas be­
soin pour la télévision. Le théâtre 
élargit, je n'ai pas le support vi­
suel du cinéma, il faut dépasser la 
psychologie de la télévision. Il y a 
des contraintes techniques à la té­
lévision, il y a aussi une limite à 
l'intensité dramatique. Il ne faut 
pas oublier qu'une scène c'est 500 
fois plus gros qu'un petit écran. 
Au début j 'ai cherché dans les 63 
heures d'émissions, les moments 
forts de la série pour m'inspirer 
pour la pièce. Entreprise futile 
parce que finalement je n'ai rete­
nu que deux répliques». 

|ean Besré qui fête cette année 
ses 40 ans de théâtre, a la réputa­
tion d'être exigeant, perfection­
niste dans toutes ses entreprises 
et il ne s'engage pas avec n'impor­
te quel réalisateur ou metteur en 
scène. Il s'agit d'un des rares co­
médiens qui refusent de se parta­
ger entre la télévision et le théâ­
tre. C'est l 'homme d'une seule en­
treprise à la fois et généralement 
il réussit fort bien comme ce fut 
le cas dans Les fourberies de Sca-
p/n, l'été dernier, où il était tout 
à fait extraordinaire, sans parler 
de son personnage de Rémi Duval 
qui a touché toute une province. 
Le dernier épisode de la série où 
on le voyait revivre les grandes 
tendresses avec sa fille passera sû­
rement à l'histoire du petit écran. 
C'était presque du théâtre. 

Et quand il transportait son 
personnage de Rémi Duval de la 
télévision au théâtre, il n'atten­
dait rien de moins qu'un chef-
d'oeuvre. Il a reçu le texte, le 14 
janvier dernier et je lui ai deman-
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dé s'il avait reçu un chef-d'oeu­
vre. 

«C'est comme une part i t ion 
musicale. Les temps varient, les 
émotions changent et le texte 
c o m p o r t e tou tes les nuances . 
Chef-d'oeuvre, c'est un bien trop 
gros m o t . . . | e c o m p a r e Guy 
Fournier à Albee. Avec le temps, 
il a pris beaucoup de maturité et 
il est un grand observateur de la 
vie». 

Guy Fournier est ravi de la 
comparaison d'autant plus qu'il 
admire Albee: «le veux écrire 
comme les auteurs américains 
parce qu'ils sont clairs. Je veux 
que le public comprenne: on n'a 
pas le droit d'utiliser le spectateur 
de façon cheap, l'aime l'humour 
de Woody Allen également, son 
côté chevalier complexé, son hu­
mour juif». 

On a vu durant les dernières 
années, l'évolution à mon sens 
très évidente de Fournier qui est 
passé d 'une écriture fantaisiste à 
une écriture^ dramat ique auda­
cieuse en traitant avec une rare 
sensibilité du sida, du suicide des 
j e u n e s e t de l ' h u m i l i t é de 
l'amour. 

Il fallait donc s'attendre à le 
voir franchir une autre étape en 
écrivant lamais deux sans toi... 
sur scène, l'ai pensé qu'il avait 
voulu régler définitivement le cas 
de Francine et Rémi en signant la 
pièce. 

«Au début je voulais que les 
gens soient vidés après avoir vu la 
pièce. |e voulais qu ' i ls n 'aient 
plus jamais envie d'en entendre 
parler mais. . . il n'y a jamais rien 
de fini dans un couple. C'est un 
éternel recommencement. Dans 
dix ans, ils vivront sûrement une 
autre crise». 

Fournier a tout de même voulu 
aller beaucoup plus loin qu'à la 
télévision. On a longuement dis­
cuté du phénomène d'identifica­
tion et il y a lieu de se demander 
si les gens « v o n t le p r e n d r e » 
comme il disait. 

«D'abord ils sont dans un con­
texte différent en Floride et Rémi 
et Francine révèlent des parties 
d'eux qu'on ne connaissait pas et 
qui ne sont pas nécessairement 
belles, lamais ils ne se sont af­
frontés aussi durement et il fallait 
le faire pour éviter la séparation, 
l'ai voulu un lieu théâtral, on a 
accepté et on m'a même proposé 
un lieu sans meuble, l'ai accepté 
et c'est énorme! Les gens n'au­
ront pas un lieu réaliste. Pour 
moi, c'est un pari. Après dix mi­
nutes, les spectateurs pourront 
imaginer le décor. Il y aura quel­
ques accessoires, mais pas de dé­
cor. Toute la pièce, toute l'atten­
tion repose sur les personnages. 
La qualité d'écoute au théâtre est 
exceptionnelle, la disponibilité 
est différente. A la télévision, le 
spectateur est passif et souvent 
distrait: tu vas le perdre si tu en 
mets trop. Et finalement, pour­
quoi r e p r e n d r e au t h é â t r e ce 
qu'i ls pouvaient voir gratuite­
ment à la télévision. Les gens se­
ront déçus s'ils n'en voient pas 
plus au théâtre». 

Au même moment, la metteure 
en scène Céline Hallée venait 
nous apprendre qu'on utiliserait 
l 'Écran Humain dans la pièce 
avec des projections sur les murs, 
la scène qui s'ouvre et qui nous 
plonge dans. . . la piscine de l'hô­
tel, des scènes de rues, des pano­
ramas de la Floride. Les comé­
diens semblaient les plus surpris. 

Bon! faudra voir pour com­
prendre! 

Évadez-vous aux 
H E U R E S D E 
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Le dimatiche 
7mars,dellhàl2h 

F I G A R O 
Quatuor de voix d'hommes 
Sylvain Langlois, baryton 
Marc Boucher, baryton-basse 
François Panneton, ténor 
Michiel Schrey, ténor 
Francis Dubé, piano 

Animatrice: Lise Daoust 

Sons et 
Brioches 

2 0 e a n n i v e r s a i r e 
Bil lot : 4 S 
(Brioche, jus et café servis 
gratu i tement entre 1 0 h 2 0 et 1 1 h) 
P i a n o n o b i k 
Salle Wilf rid-Pollotior 
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SELON LA CRITIQUE QUÉBÉCOISE : 

"Le public a bien raison de 
s'arracher les billets pour Lemire !" 

"Lemire : tordant !" 
"Lemire : le meilleur en son genre. 

"Lemire a des textes drôlement 
intelligents. " 
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DISQUES 

Sous le soleil de Miami, la récession anémie le showbiz québécois 
SE A N 
B E A U N O V I 

• Il doit bien y 
avoir un petit mor­
ceau de la Floride 
dans le coeur des 
Q u é b é c o i s puis­
qu'ils seront plus 
de 5 0 0 0 0 0 à se 
venger de l 'hiver 

pendant quelques semaines ou 
toute la saison, à la plage, à la pis­
cine, au marché aux puces ou 
dans un cabaret qui parle et qui 
chante français. Même l'auteur 
Michel Tremblay n'a pu résister 
aux charmes de la Floride, 

Mais Key West, où il semble 
s'être installé après deux hivers, 
entouré de Marie-Claire Biais , 
d'une cen ta ine d 'écrivains, de 
peintres, et des fantômes de Ten­
nessee Williams et d'Hemingway, 
est une île isolée, à l'extrême limi­
te sud des États-Unis, bien loin de 
Miami. |e sais qu'il n'y a que 150 
milles qui séparent les deux vil­
les, mais c'est un monde de diffé­
rence. Il n'y a pas de plages à Key 
West, pas de MacDonald's, pas de 
Burger King sur la rue Duval. On 
y mange la meilleure des cuisines, 
les terrasses sont accueillantes, 
fleuries et les gays qu'on rencon­
tre ne prennent pas toute la pla­
ce. 

À Miami, il y a des plages, du 
fastfood, des marchés aux puces, 
des bingos, des courses de chiens 
et tous les souvenirs de pacotille 
que vous pouvez imaginer. J'ai 
souvent pensé à l'humiliante pu­
blicité que nous a faite un journal 
de Miami qui a trouvé suffisam­
ment de bedaines canadiennes-
françaises pour en faire un calen­
drier, l'y ai surtout pensé dans 
l'autobus qui me menait de Key 
West à Miami , en touré d 'une 
bande de colons qui ont failli sac­
cager l'autobus. Pour mon grand 
malheur, le chauffeur avait enco­
re plus peur que moi. Et personne 
ne parlait français dans l'autocar. 

À Miami Beach, on ne parlait 
pas français non plus. Dans l'hô­
tel où j 'habitais, sur la rue Col-
lins, on jouait au bingo dans la 
grande salle. . .en espagnol. Des 
personnes âgées, rien que des per­
sonnes âgées dans ce grand hôtel 
pas particulièrement luxueux. Il 
m'a fallu plusieurs heures avant 
de rencontrer un compatriote qui 
puisse m'indiquer l'endroit où je 
pourrais baigner dans la culture 
canadienne-française (en Floride, 
le nationalisme ne semble pas 
avoir beaucoup d'emprise et nous 
demeurons Canadiens et fiers de 
l 'être). 

Eurêka! Un couple de Laval-
dcs-Rapides perdu dans Miami 
Beach me presse de suivre la Col-
lins vers le nord et de découvrir 
Sunny Isles, Hallandale et Holly­
wood, le fief québécois avec tous 
nos journaux à potins, nos postes 
de télévision, notre Caisse Popu­
laire devenue une banque à Hal­
landale et la reine de notre show­
biz en Floride: Pier Béland. 

Le fief québécois 
Que demander de mieux? )e re­

venais à la maison sans avoir pris 
l'avion. La rue Ste-Catherine en 
été, des affiches en français, quel­
ques savoureux jurons entendus 
devant les magasins et l'illusion 
est complète. Inutile de dire que 
je me suis précipité au Dunes 
pour y rencontrer Pier Béland qui 
a interrompu sa sieste quotidien­
ne pour me recevoir fort genti­
ment, il faut bien le dire, même si 
je n'ai pas la collection de tous ses 
disques. 

Pier Béland est une sentimenta­
le qui chante. . . l'amour au Qué­
bec et à Miami. Elle a vendu 
300 000 albums depuis le début 
de sa carrière dont 46 000 du der­
nier intitulé le me sens très seule. 
Elle chante six soirs par semaine 
au cabaret La vie en rose à l'hôtel 
Dunes. Depuis trois ans, elle de­
meure la principale a t t ract ion 
québécoise sur scène en Floride. 
| e l ' imaginais l ib re , heureuse , 
dans son condo qu'elle occupe de 

Pier Béland est une sentimentale qui chante l'amour au Ouébec et 
à Miami. 

décembre à avril et pourtant ce 
n'est pas tout à fait le cas. 

« Il n 'y a plus beaucoup de 
chanteuses de ballades au Qué­
bec, me dit-elle. En fait, il n'y a 
que Michèle Richard et moi. j 'a i 
10 ans de métier, j ' a i fait la Place 
des Ar t s en 1 9 8 8 , le p u b l i c 
m'aime, mais j 'a i eu de la difficul­
té à être acceptée dans le milieu. 

Quand j 'a i commence, personne 
ne voulait écrire pour moi. le suis 
devenue par la force des choses 
auteure-compositcure, maison ne 
le dit jamais. Le métier n'est pas 
facile ei on met de plus en plus les 
chanteuses de ballades de côté. Il 
n'y a presque plus d'émissions de 
télévision pour nous et on ne pas­
se pas à la radio, le travaille en 

. : . • 

Fuir l'hiver et...la cherté de la vie au Québec 
. J E A N B E A U N O V 
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• La Floride a toujours fait rêver 
les Québécois, surtout au beau 
milieu de l'hiver. Et au fil des an­
nées, c'est un véritable petit Qué­
bec qu'on a façonné autour de 
Miami. Le journal Le soleil de la 
Floride, la bible de tous les Qué­
b é c o i s d e p a s s a g e , p a r l e de 
500 000 visiteurs du Québec cette 
année et la réalité que vivent ces 
Québécois est bien loin du rêve, 
s'il faut en croire Lise Lapointe 
propriétaire d'un bar à Sunny Is­
les. 

«C'est pas compliqué, bien des 
gens viennent en Floride parce 
qu'ils n'ont pas les moyens de res­
ter au Québec. Ça coûte moitié 
prix pour s'habiller en Floride. 
Ici, avec 2 0 $ , t'es jamais cassé. Tu 
peux manger au restaurant pour 
quelques dollars, mettre de l'es­
sence, t'acheter des cigarettes et 
aller voir deux bons films en face 
pour 99 cents». 

Lise Lapointe, une ex-Miss La­

val qui a organisé des défilés de 
mode et des spectacles jusque 
dans les maisons de détention du 
Québec, reçoit bon nombre de 
Québécois dans son bar: «Les 
Québécois qui arrivent à Miami 
viennent souvent me saluer avant 
de s'installera l'hôtel. 

« |e ne peux pas charger un prix 
d'entrée parce que je n'aurais pas 
de clients. J'ai même de la misère 
à leur vendre deux bières dans la 
soirée. Les gens n'ont pas d'ar­
gent. Ils s'achètent de la nourri­
ture, ils vont à la commission des 
liqueurs et ils restent chez eux 
pour économiser. Us n'ont pas les 
moyens de payer les taxes du 
Québec. Ils n'ont pas les moyens 
de payer le chauffage, le linge 
d'hiver et des grands spectacles. 
C'est pour ça que nos shows ne 
remplissent pas. Moi, j 'ouvre jus­
qu'à cinq heures du matin et j e 
fais mon argent sur la quantité. Je 
vends ma bière 2 , 5 0 $ et ça ne 
coûte rien pour voir et entendre 
Evan loanness. Écoute! il y a des 
endroits où tu payes 75 cents 
pour une draft. G loba l emen t , 
tout est moitié prix. 

«Il y a aussi les gens âgés qui 
ont des petites pensions et qui ont 
besoin de sécurité. Ces gens-là ne 
sortent pas. Il y en a beaucoup en 
Floride. En janvier, février, ils 
sont particulièrement nombreux. 
On voit arriver des plus jeunes en 
mars pour les congés pédagogi­
ques ou à Pâques. À cette période 
de l'année, les hôtels sont pleins. 
Mais encore là, les prix tournent 
autour de 55 $ et c'est très conve­
nable». 

Jean-Denis Quirion, un anima­
teur-chanteur de cabaret qui con­
naît bien la Floride depuis 13 ans, 
raconte qu'il y a de plus en plus 
de Québécois en été. 

«11 y a eu beaucoup de Québé­
cois l'été dernier parce que ça 
coûte moins cher ici qu'une se­
maine ou deux dans les Laurenti-
des ou même à Wildwood, dans 
le New Jersey. D'abord, ici on est 
sûr qu'il fera beau, ce qui n'est 
pas le cas ailleurs, et puis le coût 
des hôtels (surtout hors saison) 
est nettement inférieur à tout ce 
qu'on demande ai l leurs et les 
gens vivent en français». 

Raymond Béland qui donne un 
show humoristique en première 
partie du spectacle de sa soeur 
Pier Béland, ne partage pas le 
même enthousiame: «Ici , on vit 
comme dans une bulle, avec des 
animaux. Mon auto a été endom­
magée plusieurs fois. C'est un 
monde de fous», disait-il, faisant 
allusion aux déliquants de toutes 
les origines ethniques qui s'en 
prennent aux touristes. 

C'est la face cachée de la Flori­
de, celle des quartiers défavorisés, 
spécialement dans le centre-ville, 
où il faut être prudent, surtout la 
nuit. Il y a aussi les ouragans qui 
frappent sévèrement, mais quand 
on pense aux tempêtes de neige 
du Québec, à nos températures de 
février, les chauffeurs de taxi de 
Miami en ont froid dans le dos. 
Aucun de ceux à qui j 'a i parlé du 
Québec ne désire nous visiter et 
encore moins s'installer. «Je n'ai 
pas les moyens, m'a dit un chauf­
feur d'origine italienne. Et vous 
êtes assez bête pour fumer!» 

J 'a i j e t é mon mégot par la 
fenêtre. 

Floride parce qu'il n'y a rien en 
hiver au Québec. Mon public a 
plus de 35 ans et c'est trop risqué 
de présenter un spectacle en plei­
ne tempête de neige. Ici, les gens 
âgés se lèvent tôt, prennent une 
marche de santé et sortent. Au 
Québec, on reste à la maison ». 

Son mari et gérant, André Vé-
ronneau va plus loin: «En Fran­
ce, on respecte Gilbert Bécaud, 
Aznavour et Mirei l le Mathieu. 
Au Q u é b e c , quand un ar t i s te 
vieillit, on rit de lui. RBO se mo­
que de Gignac, on rit de Jean Ro­
ger, d'Alys Robi tandis qu'aux 
Etats-Unis, les vieux artistes sont 
encore des stars, des mythes. Sur 
six millions, il y a de la place pour 
tous les genres, il me semble». 

Le soir venu j 'a i vu le spectacle 
de Pier Béland et de son frère, 
Raymond «Ti-Gus» Béland qui a 
décidé de reprendre là où avait 
laissé son père, Réal Béland du fa­
meux duo Ti-Gus et Ti-Mousse. 

Le jeune homme «ouvre» le 
spectacle dans ce cabaret qui se 
veut une réplique du Caf'Conc 
avec des blagues qui visent rien 
que le bas de la ceinture: «Dis 
que mes blagues sont salées, j e 
vais avoir encore plus de mon­
de», me disait le nouveau comi­
que qui, soit dit en passant, a 
l'étoffe du père. 

Pier Béland enchaîne avec son 
spectacle, métamorphosée dans 
sa robe-poisson décolletée à sou­
hait , langoureuse, chaleureuse 
avec le public et j e remarque 
beaucoup de sièges vides. 

Cherchez les tètes d'affiche 
Surprise! Je ne m'y attendais 

pas du tout, l'imaginais plein de 
spectacles québécois et des têtes 
d'affiche qui ne dérougissaient 
pas. Imaginez qu'avec 500 000 vi­
siteurs ou résidants québécois 
dans la grande région de Miami, 
il n'y a pas plus que trois specta­
cles typiquement q u é b é c o i s . . . 
qui ne font même pas salle com­
ble. Bien sûr, d'autres Québécois 
se produisent à Miami, mais dans 
un contexte beaucoup plus inter­
national en chantant dans trois 
ou quatre langues. Je m'attendais 
à voir Michèle Richard, Johnny 
Farago, que sais-je. Ils ne sont 
plus là. A l'affiche cette année: 
Pier Béland, Evan Joanness, Gil­
les Thibault, c'est tout. Et ils sont 
tous dans le même coin, voisin 
l'un de l'autre. 

C'est Lise Lapointe, propriétai­
re du bar Chez Lise Lapointe et 
Carole, situé à deux pas du Du­
nes, qui allait m'expliquer mieux 
que pe r sonne la s i tua t ion du 
showbusiness québécois en Flori­
de. 

Il faut d'abord vous présenter 
le personnage: ex-Miss Laval, di-

Bourses en arts de la scène 
Danse / Musique / Théâtre 
1 8 à 3 0 ans 

Six bourses sont offertes - deux par discipline: 
5 5 0 0 $ à de jeunes artistes avec expérience 
3 0 0 0 $ à de jeunes talents prometteurs 

Certains critères d'admissibilité s'appliquent. 
Pour obtenir le feuillet de renseignements, 
communiquez avec Madame Raymonde Thibault, 
Société de la Place des Arts de Montréal* 
(514)285-4253 

Date limite pour la réception des dossiers: 
le 19 mars 1993 

D Le^^du Maurier Ltée Place dos Arts 

+ SACRED REICH 

Dirf. 

BILLETS AU SP 

DEMAIN 2 0 H 3 0 
LUNDI COMPLET 

ECOLE NATIONALE 
DE L'HUMOUR 

Inscriptions Année 1993-94 

Programme HUMORISTE et programme SCRIPTEUR 

• DIPLÔMÉ: Attestation d'études collégiales (AEC) 
• Reconnu par le Gouvernement du Québec, 

Ministère de l'Enseignement supérieur et de la science 
(No de permis: 749 995) 

INSCRIPTIONS: du 1er mars au 15 avril 1993 
AUDITIONS: en mai 1993 

ANNÉE SCOLAIRE 1993-1994 
Session 1:7 septembre au 21 décembre 
Session 2:17 janvier au 29 avril 
Session 3: stage 

ÂGE MINIMUM: 18 ans 

e c. o l e. 
r\ ci f i o^ci k 

Ar \ ' Y w * v \ o v j r 

SÉANCES D'INFORMATION: 
les 4 mars, 18 mars, 1 er et 8 avril 1993 à 17h. 

63, rue Prince Arthur est, 4e étage, Montréal (Québec) H2X 1B4 

Renseignements: (514) 849-7876 

Le tour 
de Paris 

et D'Ailleurs 

ETIENNE 
• R H O 

PREMIÈRE PARTIE: HERVE HOVINGTON 
SP€CTRUm 

3 1 6 . STE-CATHERINE O © P ; d o s Art* 
, ont. 661 5ôS i ) billots a u S p e c t r u m 

c h o z A a m m . o n « I a u 790- l\'4S (« Ira i t ) 
VINTIS 0( CROUPIS. 527-3644 

rectricc d'une troupe de défilés de 
mode pendant de nombreuses an­
nées, Lise Lapointe a rencontré 
Carole Gauthier à Miami pen­
dant ses vacances et, ensemble, 
elles ont décidé de tout plaquer à 
Montréal et de s'acheter un bar à 
Sunny Isles, il y a un peu plus 
d'un an. Un peu de temps, son bar 
est devenu le rendez-vous des 
Québécois, peut-être parce qu'il 
ferme à cinq heures du matin (les 
autres à trois heures a.m.), peut-
être aussi parce que les deux fem­
mes savent créer une ambiance 
avec des concours de lambada, 
des spectacles, ou peut-être enco­
re parce qu'elles sont toujours 
présentes et toujours belles, je 
n'en sais rien. 

«Ça nous prendrait des nou­
veaux shows québécois en Flori­
de, dit Lise. C'est toujours le 
même show qu'on présente. Les 
gens disent qu'ils n'ont pas d'ar­
gent, mais ils vont payer 5 0 $ le 
billet pour aller voir une comédie 
musicale au Fontainebleau. Ici, je 
ne demande pas de cover charge 
et ils ne veulent même pas boire 
parce qu'ils prennent des pilules. 
11 faut dire que mon public est as­
sez âgé. J'ai perdu des clients: dix-
sept sont morts durant Tannée, 
lohnny Farago ne pouvait plus 
chanter: tout le monde Ta vu au 
moins cinq fois. En hiver, je re­
çois des Québécois, mais à l'au­
tomne, ce sont les Cubains qui 
viennent prendre leurs vacances. 
Quand ils boivent trop et veulent 
se battre, je les fais sortir dehors. 

« l 'ai vu des choses a t roce s 
quand il y a eu l'ouragan An­
drew. | 'ai subi moi -même des 
dommages, j ' a i vu un homme cos­
taud projeté sur une clôture, j 'a i 
vu une porte patio gonflée com­
me un ballon.. . et les gens ve­
naient se réfugier à mon bar. 
C'est la récession et le spectacle 
en souffre: les gens qui viennent 
en Floride n 'ont pas d 'argent 
pour sortir. Ils vont au supermar­
ché Public qui coûte moins cher 
que partout ailleurs. Ils se font de 
la bouffe et restent à la maison». 

Ce soir-là, Evan loanness chan­
tait Mexico en rappel et fêtait 
tard dans la nuit avec les Québé­
cois de passage. Le lendemain 
j'assistais au spectacle d'Éric Mar­
tin qui remplaçait Gi l les Thi ­
bault. Des imitations de Michel 
Louvain, Jen Roger et Raymond 
Lévesque. 

Ican-Oenis Quirion présentait 
le spectacle. Il rêve de jouer dans 
une comédie musicale. le le lui 
souhaite avec beaucoup de sym­
pathie et . . .une certaine tristesse. 
Parce que, malgré le soleil et la 
plage, à la longue, il y a une cer­
taine tristesse proche de la misère 
qui s'installe à Miami. 

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour! 

Gouvernomont du Québec 
M i n l 3 t o r o 
du Tourisme 

TRÈS RAISONNABLE 19,50 $ 
Souper, danse et spectacle 

• ^ 

NOUVEAU DÉCOR, NOUVELLE DANCES 

i i LA SAMBA REGGAE 
Dès 22 h bienvenue à tous pour la danse 

1454, ru» P M I 

t 1 8 9 9 1 6 9 - 2 1 1 ALEXANDRE 288-5105 

1 e A v r i l 
iïiiéâtrc i IL..; 
KMIcnis I I R ï ï i 1594 ru* S» Dama 

non»-ign«m«nU: 840-4211. ThùnUo SI Dont» tfjh » 211» 
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T H E A T R E 

Le petit bois 

On s'y casse les méninges 
. ; R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

; j • L'Espace Go ne fait rien pour 
se simplifier la vie en présentant 

* . au public, jusqu'au 3 avril. Le 
petit bois d'Eugène Durif. 

Le petit bois, c'est le théâtre ré­
duit à sa plus simple expression. 
Un acteur seul en scène qui débi­
le un texte durant 9 0 minutes 
dans un décor dépouillé. La corde 
rnide au théâtre, le travail sans fi-
lei; c'est cela. 

Français, l'auteur, Eugène Du-
rif\ est semble-il un représentant 
de la nouvelle dramaturgie fran­

cophone. L'auteur n'est pas con­
ventionnel, sa pièce ne l'est pas 
davantage, et son Petit bois ne 
peut plaire également qu'à un pu­
blic en quête d'émotions nouvel­
les, d'un langage nouveau. 

L'auteur a fait des études de 
philosophie avant de s'adonner 
au journal isme. Pas é t o n n a n t 
qu'il nous raconte un fait divers 
avec les élans d'un philosophe 
passionné de psychanalyse. 

Son personnage, le vieil enfant 
trouve refuge dans un lieu étran­
ge, sorte de grenier dénudé ou de 
cave inutilisée. Les nuages qui dé­
filent derrière la seule fenêtre du 
bâtiment suggèrent l'idée de hau-

C O M P T 

leur alors que le dallage de terre 
cuite nous incitent à croire plutôt 
que nous nous trouvons au ni­
veau du sol. Nous nous retrou­
vons déstabilisés au point de dé­
part ne sachant trop si nous som­
mes à la cave ou au grenier. 

Le vieil enfant qui s'est réfugié 
là, apprendrons nous bientôt, est 
un simplet de village. Il raconte 
des fragments de sa vie d'enfant 
et d'adulte. Fragments de vie 
vécue et de vie imaginée, projec­
tion dans le temps et dans l'espa­
ce d'une conception infantile de 
l'univers. Les êtres qu'il dit avoir 
côtoyés ont-ils existé? A-t-il ima­
giné ou non la petite soeur qui lui 
tenait la main? Peut-il réellement 
voir dans le noir? Allez donc sa­
voir. 

Tout cela expliquerait tout ce­
pendant. La présence d'un cirque 
ambulant dans son patelin un 
jour, sa passion de simplet pour 
une virtuose du tir à la carabine, 
sorte de madone maquillée qui 
lui causera de grandes joies et de 
grandes déceptions une nuit dans 
Le petit bois aux putes. 

Le vieil enfant nous raconte 
tout cela dans une sorte de délire 

Yves Soutière interprétant le personnage du vieil enfant sur la scène de l'Espace Go. 

verbal et personnifie chaque per­
sonnage de son histoire à l'aide 
de figurines et objets fétiches soi­
gneusement cachés dans une boi­
te de fer blanc. Pour incarner sa 

TOP 20 FRANÇAIS 

s e m a i n e 

Q ] TOUS LES JOURS JE PENSE À TOI FRANCIS MARTIN 

JULIE LES CO-LOCS 

ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

É C H A N G E 

QJO DUR DUR D'ÊTRE BÉBÉ JORDY 

( U BÊTE HUMAINE 

1 
| 
I 

I 
I 

I 
I 

COMME ON L'A CHOISI 

MONA LISA 

DAN BIGRAS 

JULIE MASSE 

BRUCE HUARD 

DISQUES, LIVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 
NEUFS ET USAGÉS 

CHOIX ET QUALITÉ 
3694, ST-DENIS, MTL 713, MONT-ROYAL EST, MTl 
MÉTRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

madone maquillée, il utilise par 
exemple un briquet. Allez donc 
savoir pourquoi? Est-ce unique­
ment parce que la flamme du bri­
quet ne parvient pas à lui brûler 
les doigts? 

Nous évoluons dans ce contex­
te du début à la fin de l'histoire 
qui a un début et un milieu com­
me toute histoire conventionnel­
le alors que la fin est celle des au­
tres et non celle du vieil enfant de 
sorte que nous restons un peu sur 
notre faim. 

Donner un tel texte, sans inter­
ruption durant 9 0 minutes, relève 
de l'exploit. Nous pouvons dire 
qu'Yves Soutierc, le seul comé­
dien de la pièce, réalise un acte de 
bravoure. Soutière nous fait bien 
ressentir ce que ressent le vieil 
enfant, sa singularité, sa solitude. 

son angoisse, la démesure de son 
amour. Car c'est bien d'une his­
toire d'amour qu'il s'agit, d'un 
amour qui se termine tristement. 
11 parvient, du simple fait de sa 
parole, à nous faire vivre la foire, 
ses folles équipées en vélo. Le co­
médien sait faire rêver. Pour ce 
qui est du metteur en scène, René 
Gagnon, il démontre qu'il peut ti­
rer partie de la moindre situa­
tion, du moindre geste, du moin­
dre détail. Mais les spectateurs 
doivent travailler également car 
l'auteur ne leur facilite pas les 
choses. 

LE PETIT BOIS d'Eugène Durif Mise en scène 
de René Gagnon. Avec Yves Soutière. Décor 
Stéphane Roy. Eclairages Guy Simard. Costu­
me François Barbeau. Musique Jean Sauva-
geau et Marcel Brunet. A L'Espace Co, 5066 
rue Clark, jusqu'au 3 avril. 

LU 

ELLE M'REGARDAIT COMME ÇA PATRICK BRUEL ! 

COMME UN CAVE POSSESSION SIMPLE 

SE 

1 

nu 

L E 

JE M'ENVOLE AVEC TOI 

LE COEUR À CÔTÉ DU LIT 

COLLAGE 

LES B.B. 

EN SE MOQUANT DU TEMPS CHENART 

Y FAIT DUR DUR MON CD FRANÇOIS PÉRUSSË 

LES LARMES DES MAUX LES INFIDÈLES 

POUPÉE VAUDOU 

SI TU DORS 

CACHER LA FORÊT 

CAROLINE 

MANGE L'OURS MANGE 

CLAUDIA PHILLIPS 

NOTRE DAME 

MC SOLAAR 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9H À16H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À18H. 739-3423 

çûseliï... 
çadewit... 

TOUT CE QUE J'AI, TOUT CE QUE J'AIME PIERRE FLYNN 

SÈCHE TES PLEURS DANIEL BÉLANGER 

AILLEURS FRANCE D'AMOUR 

TOP 20 ANGLAIS 

- Q] ORDINARY WORLD 

^ t l'M EVERY WOMAN 

' ™ I T S GONNA BE A LOVELY DAY 

[ 4 ] LITTLE BIRD 

BED OF ROSES 

[6 ] STEAM 

\7\ DEEPER AND DEEPER 

DURAN DURAN 

WHITNEY HOUSTON 

S.O.U.L. S.Y.S.T.E.M. 

ANNIE LENNOX 

BON JOVI 

PETER GABRIEL 

MADONNA 

F . V . M I M : EN A F K I . Q l E 
Faites parvenir votre contribution x 

5633 Sherbrooke ea. Montrai (QQ.HIN tA3 
Ta: (514) 257-8711 

Un nyi d'impôt ions sm o w sur dtaondt> 

VIEUX-PRESBYTÈRE 

MARCELLE FERRON 
DERUM (Denyse Rumpelmayr) 

Du 7 au 28 mars 

15, rue des Peupliers 
Saint-Bruno-de-Montarville 

6 5 3 - 7 8 7 2 
Ouvert tous les jours de 13 h à | 

16 h 30 et le vendredi de 19 h à 22 h s 

S A M E D I 
6 l i a 9 l i 

Y ' É TROP D 'BONNE HEURE 
EN W E E K - E N D 
avec Christian Hatnel 

D I M A N C H E 
6h à 8h 

Y'É TROP D'BONNE HEURE 
EN WEEK-END 
avec Christian Hamel 

CKOI TON CHOIX 
avec Catherine Vachon 

. Toutes VDS demandes spéciales 
T é l . : 7 9 0 - C K O I F a x : / 6 8 - 0 - 9 B . 9 

8 l i a 9 l i 
L'HEURE DES 

2 MINUTES DU PEUPLE 
Christian Hamel etmwçois Périme 

9h à I 3 h 

LE DÉCOMPTE CKOI 

LES MEILLEURS MOMENTS 
DES MIDIS FOUS! 

Psol Ssrrazin et Cathertm Vacbon 

1 3 H a 1 7 H 

SUPER WEEK-END MUSICAL 
8VBC 

André "Supersea" Li&oiron 

LA NOSTALGIE DU CONFORT 
. Un art d e v i v r e 

Le meuble de goût à l'époque victorienne au Québec 

_ I SUPER WEEK-END MUSICAL 
\0 I 8 v e c André "Siiperson" Liboiron 

1611 à 2011 

17h à 21h 
DENIS FORTIN 
AVEC LE 6 À 6 
tisl8h 

ERIC IMOLIIM 
AVEC LE G À G 
dès 18D 

18h3Q à 2111 
LE DÉCOMPTE TOP 30 

FRANCOPHONE 
8VBC * 

Denis Fortin v 

Les plifi k\uix mctiblci ic.ilisey.ui Qircbcc 

entre 1(S4() ci : line véiïuNc Iciîctni 

mu un .inJe vivre, mi se c« noient cjc&iikc 
ci r.iltmcmcni, in no\\uion"s" ci. confort. 

MI s i i•: t ) t : s BKÀUX-AUTS 
DI-: MONTMI-Al. 

Du 4 mars au 16 mai 1993 
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Commission de reconnaissance 
des associations d'artistes 

Dossier R-24-91 
Le 27 avril 1991. la Commission donnait avis du dépôt d'une demande de 
reconnaissance par l'Union des Artistes le 28 mars 1991. 

Par décision en date du 18 février 1993, la Commission définit comme suit 
le premier secteur de négociation recherché: 

«Toute personne qui s'exécute ou est appelée à être vue ou entendue, à 
titre d'artiste Interprète dans tous les domaines de production artistique, 
à l'exclusion des artistes qui pratiquent l'art de la musique instrumentale 
dans tous les domaines de production artistique, y compris toute personne 
qui chante en s'accompagnant d'un instrument de musique pour la partie 
instrumentale de sa performance, et ce. sur le territoire du Québec, et à 
lexception des productions faites et exécutées en anglais et destinées 
principalement à un public de langue anglaise, et sans restreindre la 
généralité de ce qui précède toute personne agissant dans lune des 
fonctions ou à l'un des titres suivants: acteur, animateur, annonceur, 
artiste de cirque, artiste de variétés, cascadeur, chanteur, chef de choeur, 
chef de troupe, chroniqueur, clown, comédien, commentateur, danseur, 
démonstrateur, diseur, folkloriste. illustrateur, imitateur, interviewer, lec­
teur, magicien, maître de cérémonie, manipulateur, mannequin, 
marionnettiste, mime, narrateur, paneliste, reporter 

Avis est par les présentes donné que la Commission a lintention de 
procéder à la détermination de la représentativité de I Union des Artistes et 
qu à cette fin la liste des membres produite par celle-ci le 28 mars 1991 
sera considérée. 

Les artistes et les associations d artistes qui s objectent au caractère 
majoritaire des adhérents de l'Union des Artistes dans le secteur de 
négociation visé doivent le faire au moyen d'un écrit faisant état des 
motifs de leur objection. Cet écrit doit être adressé à la Commission. 
425 boulevard de Maisonneuve ouest, bureau 910, Montréal. H3A 1L6. 
dans lès 20 jours de la publication du présent avis. 

Le secrétaire. 
Me Suzanne Moro 

EXPOSITIONS 

Québec 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTREAL (185. Ste Catherine o) - Exposi­
tions -Bill Viola». «Joseph Branco» et «La Collec-
tionsecond tableau». Du mar. au dim.. de 11 h a 
18h; merc. de 11 h a 21 h 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379, Sherbrooke o.) • Pavillon Jcan-Noel Desma-
rais expositions «Construire: un art», «Figures 
dans I espace» «Toucher du bois» et «Un art de 
vivre le meuble de gout a l'époque victorienne 
au Québec» • Pavillon Benaiah Gibb; Exposition 
-Grand Siècle» • peintures françaises du XV11e 
siècle dans les collections publiques françaises. 
Oessins d anciens maîtres italiens de la collection 
de JeHrey E Horvitz Du mar au dim.. de 11 h a 
18 h merc . sam . de 11 h a 21 h 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS DE 
MONTREAL (angle Pie 1X et Sherbrooke» Ré­
trospective Armin Hofminn Du merc au dim. 
de 11 h a 17 h. Jusqu'au 21 mais 
MUSEE MARCAURELE FORTIN M I S St 
Pli rrel • Oeuvres de Madeleine Tailleur et Marc-
Aurelc Fortin. Du mar. au dim.. de 11 h a 17 h 
MUSEE McCORD (690 Sherbrooke o > • Expo­
sitions «Boites et soufflets» «Les premières na­
tions du Canada* «1900: le Ouebec a un tour­
nant- -L art du savoir-vivre les règles 
vestimentaires au XIXe siècle» et «Avec Amcur 
du McCord-. Mar. merc . ven. de 10 h a 18 h; 
•eu de 10 h a «M h sam dirn.. de 10 h a 17 h 
MUSEE DAVID M. STEWART (Vieux Fort de 
I Ile Sainte-heiene) • Exposition «Au fil des collée -
tons et collection Gordon T Howard d armes 
anciennes Touslesioursde 10 h a 17 h sauf mar 
POINTE-A-CALLIERE • MUSEE D AR­
CHEOLOGIE ET D'HISTOIRE DE MONT­
REAL (550 Place Royale» • Expositions Du wam-
pum a la carte de crédit- «Des couches et des 
couches d'histoire* Du mar au dim . de 10 h a 17 
h; merc de 10 h a 20 h (gratuit de 17 h a 20 h er 
en tout temps pour les enfants de 12 ans et 
moins). 
ARTICULE (15. Mont-Royal o » • installations de 
Barbara McGill Balfour et Marcus Miller Jusqu au 
14 mars 
ATELIER A (796 A Champagueur) • Dessins et 
peintures de P Tsakpims Jusqu au 27 mars 
ATELIER CIRCULAIRE (40 Molière 4e étage» 
• Gravures de Lucie Jolicoeur Cote et gravures et 
peintures de Maio Vallée Du lun au ven de 10 h 
a 17 h; sam . dim . de 15 h a 18 h Jusou au 21 
mars 
ATELIER-GALERIE LES EDITEURS D'ART 
ASSOCIES (113 Laurier o» • Estampes et gra­
vures de Derouin. Alechmskv. Lahberte Patry. 

Bergeron. Montoya. Martineau. Pellan. Pelletier. 
Riopelle et Zaowou-Ki. Du mar. du sam. de 10 h 
a 18 h 
ATELIER LES DOIGTS SALES (4878. Henri 
Julien) • Exposition «Intentions partagées», de Ge-
rald Potvin et Pascale Bouchard Du lun. au ven.. 
de 12 h a 18 h; dim . de 14 h a 18 h Jusqu'au 21 
mars. 
B-312 (372. SteCatherine o . Suite 312) • Pein­
tures de Geneviève Rocher Du mar au sam. de 
12 h a 17 h. Jusqu'au 27 mars. 
CAFÉ LE PÈLERIN (330. Ontario e » • Collages 
de Maurice Trepanier. Jusqu'au 13 mars 
LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o.) • Auj et dem . de 12 h a 17 
h, exposition «Corrosion», de Nicole Doucet. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che­
min de la Cote SteCatherine) • Expositions «From 
the Lives of Dolls». de Ellen Phelan et exposition 
du 25e anniversaire Du lun au jeu . de 9 h a 21 h; 
ven . de 9 h a 21 h 30; dim . de 10 h a 17 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
(1920 Baile) • Exposition «Apprendre do toutes 
pièces» Merc . ven de 11 h a 18 h- jeu . de 11 h a 
20 h, sam. dim.. de 11 h a 17 h Jusqu'au 14 
mars. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372. Ste-
Catherine o ) • Exposition -En transit» de Indira 
Nair. Du merc. au sam. de 12 h a 17 h 30 Jus­
qu'au 3 avril 
CENTRE COPIE-ART (813 Ontario e > • Oeu­
vres des étudiantes et étudiantes en arts u n i ­
ques de lUniversite du Québec a TroisRivierts 
Jusqu'au 3 avril. 
CENTRE DE DESIGN (Université du Québec 
200 Sherbrooke o ) Oeuvres de Etienne Deles-
sert Du merc. au dim de 12 h a 18 h Jusqu'au 
11 avril 
CENTRE D'ART DENIS GAGNON (650. Cre-
mazie e » • A compter de dem. exposition «Pol 
Art de Z. Barska J . M Berzowski B Jakubiec, H. 
Piasecka. 2 Tkrypek et M Zoitak 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
13o80 Jeannc-Mance) Exposition «Les pierre qui 
parlent» photographies de Edward Hilltl. Du 
mar au ven de 12 h a 20 h, sam.. dim de 12 h a 
17 h Jusqu au 21 mars. 
GALERIE ART ET ARTE (3885 St Hubert) • 
Exposition «Sol Inca* de Juan Schneider. Jusqu'au 
? / mars GALERIE ARTS TECHNOLOGI­
QUES (813 Qntano e » Installation infographi-
que ue Richard Carneau et oeuvres de Gregory P 
Garvey Du mari au dim.. de 12 h a 18 h Jusqu'au 
3 avril 
GALERIE CHIRISTIANE CHASSAY (37:. 
SteCatherine o.. Salle 418) • Oeuvres de Laune 
Waler Du mar au sam. de 12 h a 18 h. Jusqu au 
77 mars 
GALERIE CLARK (1591 Clark 2e étage» Aui. 
et dem, de 12 h a 18 h oeuvres de Susanne Ol-
'ic-.chlager et Elmyna Bouchard 
GALERIE COLBERT (5196 Pare) - Oeuvres de 
P BriansVv P. G. Dubois C Hébert C Segal. P. 

Soulikias. L. Tiengo. U E Prawdzik. E Wertheimer 
C. Lorain et Maurice Domingue Mar.. merc. de 
10 h 30 a 18 h; jeu., ven., de 10 h 30 a 21 h; sam.. 
de 10 h 30 a 17 h. dim., de 13 h a 17 h 
GALERIE DARE-DARE (279, Sherbrooke o > • 
Exposition «Calendes gaiesques». de Suzanne 
Maurice. Du merc. au dim . de 12 h a 17 h. Jus­
qu au 28 mars GALERIE DE LA VILLE (12001. 
de Sdlaberrv. Dollard-des-Ormeaux) • Sculptures 
de Joan Fucillo et Michelle Heon Du mar au ven., 
de 14 h a 17 h; merc, de 18 h a 21 h Jusqu'au 14 
mars. 
GALERIE JOCELYNE GOBEIL (21S4. Cres 
cent) • Oeuvres d'artrstes internationaux. Du 
mar. au ven.. de 11 h a 18 h; sam.. de 11 h a 17 h. 
Jusqu au 8 mai 
GALERIE GRAFF (963. Rachel e.) • Aui. et 
dem. de 12 h a 17 h., exposition «Paysage de 
l'armement*, de Jean-Pierre Gilbert GALERIE 
KASTEL (1368. Greene) • Oeuvres de Kathleen 
M Morris. Pierre Huot. MarcAurele Fortin. Anna 
Noeh. Serge Brunom. Rose Wiselberg Frank Ne-
meth et Lucienne Zegray GALERIE LACERTE 
ET PALARDY (307 Ste Catherine 0.1 - Oeuvres 
de Pierre Henry et Robert Savoie Jusqu au 27 
mars 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
11455 de Maisonneuve o.) • A compter de lun., 
photographies d époque provenant de dépôts 
d archives montréalais. Du lun au ven , de 10 h a 
20 h sam.. de 10 h a 17 h 

GALERIE LIEU OUEST (372 SteCatherine o.. 
local 5231 • Oeuvres de Thomas Rfcnix Du mar au 
sam . de 11 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 27 mars. 
GALERIE LUMIERE NOIRE (3575. St Laurent 
local 222) • Exposition «Mon ton son ma. ta. ça», 
de Guy Borremans Jusqu au 14 mars. 

GALERIE MME ALONZO (219 Prince Arthur 
e.) • A compter de mar.. oeuvres de Nathasha 
Wrangle 
GALERIE MICHEL-ANGE (430 Bonsecours) -
Oeuvres de Ayotte. Barbeau. Bellefleur. Dallaire. 
Fortin Gagnon. Lemieux et Riopelle. Du mar au 
dim.de 11 h a 17 h. 

GALERIE OBORO (400. Berri. Suite 301) • Ex­
position «Fleurs secrètes», de Mike MacDonald. 
Du merc au dim.. de 12 h a 17 h. Jusqu au 21 
mars 
GALERIE OBSERVATOIRE 4 (372 Ste Ca 
therme 0 local 426) • Installation de Zep Du 
mar au dim.. de 11 h 30 a 18 h 30 Jusqu'au 17 
mars 
GALERIE ROCHEFORT (372 SteCatherine 
o. local 502) - Martha Fleming et Lyne Lapointe. 
Ven. sam.. de 12 h a 17 h Jusqu'au 27 mars. 
GALERIE SKOL (279 Sherbrooke o.. Suite 311 
A) • Oeuvres de Chantai Bélanger. Du merc au 
dim. de 12 h a 17 h. Jusqu au 23 mars 
GALERIE STORNAWAY (1069. Bleury) Oeu­
vres de Charles Campbell. Du mar au sam. de 13 
h a 17 h. jusqu'au 20 mars. 
GALERIE UNISON (68. Fairmount o » • Photo-
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L'ART DU SAVOIR-VIVRE : 
les règles vestimentaires au XIX e siècle 
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MUSÉE MCCORD 
p HISTOIRE CANADIENNE 
r ° c rue Shctbrooke ouest, Montréal 
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Renseignements:(514) 3s»i> 71CC 
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Peintures françaises du XVIIe siècle 
dans les collections publiques françaises 

116 tableaux d'une époque glorieuse qui conserve, 
derrière son faste, une large part de mystère et de poésie. 

L'âge d'or de la peinture française. 
V * 

du 21 janvier au 28 mars 1993 
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du 5 fé\Tier au 28 mars 1993 
du mercredi au dimanche 

11 h à 17 h 

Musée des Arts décoratifs de Montréal 
angle Pie K et Sherbrooke 
Renseignements: (514) 259-2575 

* • 

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAI 

Pavillon Benaiah Gibb, 1379, ruo Sherbrooke ouest INFO : 235-1600 

Le Musée est ouvert du mardi au dimanche do 11h a 18h et jusqu'à ?1b le mercredi et le samed» 

f/ 
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graphies d Eleni Zot?!is et Paul Vantmmerik Jus­
qu'au 14 mars. 
GALERIE UOAM (Salle JR120 du pavillon Ju 
dith-Jasmin. 1400. Berri) - Exposition «Parti pris 
peinture». Tous les jours de 12 h a 18 h Jusqu'au 
26 mars 
GALERIE VOX (4060. SMaurent) • Photogra 
phies de Jacques Perron. Jusqu'au 14 mars 
GALERIE WADDINGTON (2155. Mackav' 
Oeuvres de Laliberte. Jusqu'au 1er avril. GALE* 
RIE BRENDA WALLACE (372. SteCatherine 
o.) • Auj. de 11 h a 17 h. oeuvres de Claude-Phi­
lippe Benoit et John Créer. 
GUILDE GRAPHIQUE (9. St Paul o.) • Oeuvres 
récentes de Mirclla Aprahamian. jusqu'au 15 
mars. Du mar. au ven., de 10 h a 18 h; sam.. dim 
de 12 h a 18 h. 
MAISON D'ART FRA ANGEUCO (1320. 
Wolfei - Exposition «Images pieuses», de Diane 
Moreau Jusqu'au 13 mars. 
MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES «1640 
Sherbrooke o ) - Oeuvres de Louisa Nicol. 
OCCURRENCE (911. Jean Talon e . Bureau 039) 

Oeuvres de Pierre Bourgault. Du mar au dim 
de 12 h a 17 h Jusqu'au 28 mars r 

HORS MONTREAL 

Oeuvres de 
bienfaisance 
pourenfanl5 

À la mémoire de Ray A. Kroc 

•r 

AXE NEO-7 (205 Montcaim. Hull) • Aui et 
dem.. de 12 h a 17 h. oeuvres de Marion Bordier 
LE BALCON D'ARTS <6S0 Notre Dame st 
Lambert) • Oeuvres de René Richard et Néree ae 
Crace. 
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVER­
NEURS (90. Chemin des Patriotes. Sorel) • Auj 
et dem.. de 13 h a 17 h. installation de Steven 
Curtin. 
CENTRE D'EXPOSITION EXPRESSION 
(495. St-Simon. St-Hyacinthe) • Installation de 
Monique Regimbald-Zeiber. Jusqu'au 14 mars. 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS (185 du Palais. St-jeromei - A compter de 
dem.. dessins de Ciouseppe Di Léo. Annie Paquet 
te et Céline Allard. Du mar au ven.. de 12 h a 17 
h; dim .de 13 h a 17 h. 
GALERIE ACTION «190 Laurier. StJeansur-Ri-
chelieu) • Oeuvres d'Odette T héberge Du lun au 
ven . de 13 h a «11 h; sam. dim.. de 12 h a 17 h 
Jusqu au 4 avril 
GALERIE PIERRE BERNARD M41 Cham 
plain Hull) • Oeuvres de Léon Bellefleur. Jean Bau-
chesne Roger Cantin Aristide Gagnon et Andrée 
Vezina Jusqu au 14 mars. 
GALERIE D'ART DE L ILE-DES-MOULINS 
(Terrtbonne) • Oeuvres de Diane Ardouin. Sam 
dim . de 13 h a 17 h Jusqu'au 28 mars 
GALERIE DU CENTRE '?50 St Laurent St-
Lambert) • Exposition «L authenique présent 11* 
Mar. merc ven . de 12 h a 17 h. jeu de 12 h a 
71 h; dim de 13 h a 17 h Jusqu au 14 mars 
GALERIE D'ART DU COLLEGE MONTMO­
RENCY - «Envol sur trois Elles» de Chantai Lega-
re. Claire Wastiaux et Christiane Savoie Du merc 
au ven . de 12 h a 20 h30; dim . de 13 h a 17 h 
Jusqu'au 14 mars. 
GALERIE HORACE (74 Albert Sherbrooke) • 
Oeuvres de Joëlle Morosoli et Colette Genest Du 
m3r. au ven de 12hà 17 h sam dim. de 13 h a 
17 h. Jusqu'au 28 mars 
GALERIE HORIZON (Centre culturel de Tracy 
bout du Centre civique» • Au» de 14 h a 17 h 
oeuvres de Pinaud 
GALERIE LADOUCEUR (3995 bcui itvesouc 
e St Vincentde Paul) • Oeuvres d Anne-Julie Hy« 
nés. Jeu. ven . de 15 h 30 a 20 h; sam.. dim U P 
12 h 30 a 17 h. Jusqu'au 21 mars 
GALERIE LES TROIS C (7644 Edouard LaSal 
le* • Exposition «Le sens figure» Du lun. au ven 
de 13 h a 22 h. sam. dim.. de 13 h a 17 h Jus­
qu'au 14 mars 
GALERIE MONTCALM (25 Laurier Hull) Ex 
position «Convergence», de Ghislaine f-autuux 
Langlois et Daniele Bourassa Du mar. au ven . de 
10 h a 17 h, jeu., de 10 h a 20 h sam.. dim de 12 
h a 17 h. Jusqu'au 11 avril 
GALERIE RAY MONDE (53951, bout. Lévesque 
e.Laval) - Auj., de 13 h a 21 h; dem.. de 10 h a 21 
h; lun. et mar.. de 13 h a 21 h. peintures de Ber­
nadette Adam Françoise Morin et Pierrette Sa 
bourin, aquarelles de Lucielle Gascon et Jacqueli­
ne Geinoz 
GALERIE VERTICALE "897 bout Dagenais. 
Laval) - Exposition «Passages et Vertiges*, de Ju­
lie Lefebvre Jusqu au 14 mars. 
HAUT 3c IMPERIAL (164 Cowie GranbyJ-E' 
position «Morceaux de vie», de Lorraine Tanguay 
Du mar. au ven de 13 li a 17 h. Jusqu'au 2b mars 
LA GALERIE (75 st-Antoine. trots-Rivières) 
Exposition «Suite parisienne*, de Louis-Pierre 
Bougie Du lun au dim.. de 14 h a 17 h jeu. ven. 
de 19 h a 21 h Jusqu'au 23 mars. 
L'EMBUSCADE 11571*; Place Badeaux Trois Ri­
vières» • Auj. des 12 h installation de Real Patry 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395 boui 
de la Concorde o > - Peintures de Louis-Paul Per 
roi Du mar au sam de 14 h a 20 h dim de- n 
h a 17 h Jusqu au 28 mars. 
MAISON DES ARTS DE PIEDMONT M5* 
Chemin de la Gare Piedmont) - Oeuvres de Rio­
pelle P V. Beaulitu M. Barbeau. M Maltais. Sur 
rey Hudon. Edmon et Villeneuve. 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (395 Visita 
tion. St-ChdrlejBurromee Joliette) A compter 
de dem. oeuvres de Denise Clément. Tous les 
jours de 13 h a 17 h. ven. de 19 h a 21 h. Jusqu'au 
14 mars 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAIRE (314 
Mane-Victonn. Bouchervillé) - Acryliques, pastels 
et peintures de Claude-Antoine Lafremere pas­
tels, aquarelles et peintures de Sylvie Sauvageau 
Jeu . ven.. de 13 h a 15 h et de 19 h a 21 h sam 
dim.. de 13 h a 17 h. Jusqu'au 28 mars. 
MUSEE CANADIEN DES CIVILISATIONS 
(100. Laurier. Hull) • Expositions «Design 1935-
1965- Ce qui fut moderne». «L art inuit • la tradi­
tion et la re(eve». «Opus • la facture instrumenta 
le au Canada* «L art populaire au Canada • les 
gens leur pays». «Les animaux héraldiques 
royaux 
MUSEE DE LA CIVILISATION (85 Dalhous.e. 
Québec) - Expositions -Le Saint Laurent atten 
tion fragile* «Nomades et -Lti V<aya viking 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380 Promenade Sussex Ottawa) • Expositions 
• La crise de l'abstracvtion les années 1950-. «Les 
estampes en couleurs de Mary Cassatt», et «Au fil 
du regard Photographies contemporaines de 
1975 a 1993* 
MUSEE DU OUEBEC H Ave Wolfe Mont 
calm Parc des Charnu-.*-de-batailie Ouebeci • 
Oeuvres de Françoise Sullivan 
MUSEE DU SEMINAIRE »9 de I Université 
Québec) • Aui et dem.. de 10 h a 17 h exposi­
tions 'Guerres et commémorations il> signent 
I nistoire». Expositions «Souvenirs d Egypte». 
-Sous la loupe du géologue». «MarcAurele de Foy 
Suzor-Cote». «Le patrimoine religieux* et «La bi­
bliothèque oubliée». Obiets d'orfèvrerie Du mar 
au dim.. de 10 h a 17 h. 
MUSÉE MARSIL (349. Riverside Drive. St-Lam-
bert) - Exposition «Grande tenue» Du mar au 
ven . de 11 h a 16 h; sam.. dim de 13 h a 16 h 
Jusqu au 28 mars. 
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MUSIQUE 

CONSERVATOIRE (100 e , Notre-Dame) • Aui., 
de 9 h a 20 h. « Journée de la musique de cham­
bre ». Concerts, ateliers, répétitions ouvertes. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Auj. 17 h. 
Trio instrumental. Mer.. 12 I*. 30. Choeur de la St. 
George s School de Newport. H. I. Ven.. 20 h, Or­
chestre de chambre de la Faculté de Musique de 
lUniversite de Montréal. Dir. Jean-Francois Ri-
vest. Vladimir Landsman, violoniste. Oeuvres de 
Bach, Mahler et Mozart. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pelletier) • 
Auj . mer et sam., 20 h. « Lucia di Lammermoor • 
(Donizetti). Opéra de Montréal. Sheryl Woods, so­
prano. John Fowler. ténor. Gaétan Laperriere. ba­
ryton. Joseph Rouleau, basse, cannelle Lavigne. 
mezzo-soprano. Décors : Robert O'Hearn. Costu­
mes : Suzanne Me*»s. Mise en scène : David Pfeif-
fer. Orchestre Symphonique de Montréal et 
Choeur de l'OdM. Dir. Joseph Rescigno. 

EGLISE ST. ANDREW AND ST.PAUL 
Dem . 1b h, Choeur de l'église. Oeuvres de Conve-
ry et Faure. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE (Chapelle. 
4230. Drolet) • Dem.. 17 h. Robert Langevin. flû­
tiste Oeuvres de Provost. Marais. Jolivet et 
Bach • Spirituart ». 
UNIVERSITÉ DE MONTREAL (Salle Claude 
Champagne) • Dem.. 19 h. Orchestre de chambre 
de Montréal et choeurs Dir. Wanda Kaluzny • Les 
Ouatic Saisons » et • Gloria • (Vivaldi) 
COLLEGE MARIANOPOLIS (3880 Cote des 
Neiges) Dem. 20 h. Yma Frison, soprano, et Da­
niele LtBIanc mezzo-soprano 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pelletier) 
Lun et mar. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir Charles Dutoit Chantai Juillet vio 
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Un Bellini volé 
pour la 3 e fois 
Agence France Presse 

VENISE 

• Une tableau de Giovanni Belli­
ni, la Vierge et l'Enfant, peint 
par le maître vénitien entre 1475 
et 1480, a été dérobé dans une é-
glise de Venise, a-t-on appris cet­
te semaine de source informée. 

Les voleurs ont réussi à s'intro­
duire dans l'église, qui était fer­
mée pour restauration, en escala­
dant les échafaudages extérieurs, 
selon la police. L'oeuvre aurait 
été transportée dans une nappe 
de lin qui recouvrait l'autel au-
dessus duquel elle était suspen­
due. 

C'est la troisième fois en vingt 
ans que cette oeuvre majeure si­
gnée des nom et prénom de l'ar­
tiste est ainsi décrochée des murs 
de l'église Madonna dell 'Orto. 
Dans le passé, le tableau sur bois 
de 50 cm sur 75 cm, avait été ré­
cupéré en bon état. 

À la suite des deux premiers 
vols, une association britannique 
de défense de Venise, « Venice in 
Péril Found», avait fait installer 
un système anti-vol, mais celui-ci 
était depuis longtemps hors servi­
ce. 

225 $ pour deux 
tableaux de maître 
volés de 100000$ 

• • * p 

Agence France Presse 
LONDRES 

• À Londres pendant de temps-
là, deux tableaux de maître du 18e 

siècle, dont un Gainsborough, 
qui avaient été volés il y a plus de 
deux ans, ont été rachetés sur un 
marché en plein air pour 145 li­
vres (225 dollars ) par un amateur 
d'art, a annoncé hier un expert de 
Sotheby's. 

C'est en voulant les faire exper­
tiser par Sotheby's que l'homme a 
appris que les deux tableaux va­
laient en fait 65 000 livres (près 
de 100 000 dollars). 

« ) c n'en croyais pas mes yeux 
lorsqu'il a sorti les deux tableaux 
d'un sac poubelle», a assuré l'ex­
pert de Sotheby's, qui avait im­
médiatement reconnu deux por­
traits peints respectivement par 
Gainsborough et Sir (oshua Rey­
nolds, et volés en septembre 1990 
chez un riche particulier à Lon­
dres. 

L'amateur d'art a été d'abord 
arrêté, puis relâché après que la 
police eût établi qu'il avait agi de 
bonne foi." 

Ce soir 20 h 
en PRIMEUR 

Demain 20 h 
en PRIMEUR 

G a g n e z un v o y a g e en E g y p t e 
Détails à TQS 

mm 
ToS 
mm G a g n e z u n v o y a g e e n E g y p t e 

Détails à TQS 

ToS 

Le Point du jour 
de 6h à 9h 

Pierre Paseau Serge & . Danielle 
Bélair Ouimet 
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Invitation aux artistes 
e n arts visuels 

la galerie 

d'ut 

du Collège 

Mommoiency 

* A 1 7 1 7 CETTE SEMAINE 

En prévision de sa programmation 1993-1994, 
la Galerie d'Art du Collège Montmorency invite les artistes en arts visuels 
(professionnels reconnus et de la relève) à présenter leur curriculum vite, leur 
démarche artistique et leur dossier de presse, accompagnés de dix diapositives 
tirées d'oeuvres récentes, avant le 29 mars 1993 à : 

Danielle Trottier, responsable de la Galerie 
475A, boul. de l'Avenir, Laval (Québec) H7N 5H9 
Tél. : (514) 667-8821, poste 414 
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loniste. • Les Biches • (Poulenc). Concerto pour 
violon no 2 (Bartok). Symphonie no 7 (Beetho­
ven). • Grands Concerts • Mar.. 10 h 30. Orches­
tre Symphonique de Montréal. Dir. Charles Du-
toit Chantai Juillet, violoniste. Concerto pour 
violon no 2 (Bartok), Symphonie no 7 (Beetho­
ven). • Matins symphoniques Métro ». 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Lut.'; 
20 h, Orchestre de chambre McGill. Dir. Alexan-
der Brott. Richard Stoltzman. clarinettiste. Con­
certos pour clarinette no 10 (Stamitz) e t K. 622 
(Mozart). Concertino en sol majeur (Pergolesi). 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR • lun.. 20 h. Paul Berkovitz. pianiste. So­
nate no 15 (Schubert). Sonate no 21 (Beethoven), 
• Isoldes Liebestod • (Wagner-Liszt). Sonate op. 
58 (Chopin). Mar.. mer., jeu. et ven.. 20 h. • 0 For-
tuna Ensemble Anonymus. Mer. et ven.. de 10 
h a 18 h. cours d'interprétation en piano de Mo­
nique Deschaussees. 
UOAM (Salle Pierre-Mercure) - Jeu.. 20 h. I Musi 
ci de Montréal. Dir. Yuli Turovsky. Svetlana Nava 
sardian. pianiste. Concerto grosso op. 6 no 3 (Co 
re l l i ) . Concer to pour p iano no 7 (Bach) 
« Malédiction • (Liszt). • Suite lyrique • (Berg) 
« Danses arméniennes • (Komitas). 
ECLISE ST.PHILIP (angle Sherbrooke o. e t 
Brock n.) • Jeu.. 20 h. Denis Brotr violoncelliste, 
e t Clen Montgomery . pianiste. Oeuvres de 
Brahms. 
UNIVERSITÉ DE MONTREAL «Faculté de Mu­
sique) • Ven.. 18 h et 20 h 30. • Eurakousma 93 » 
(musique acousmatique européenne). 
UNIVERSITÉ McCILL - Concerts gratuits. Pol-
lack Hall : auj.. 20 h. Orchestre symphonique de 
McGill, dir. Simon Streatfeild. Oing Zheng. violo­
niste : Concerto no 1 (Szymanowski). • Turangali-
la-Symphonie • (Messiaen) ; lun.. 20 h. Choeur de 

flûtes de McGill ; mar.. 20 h. Ensemble de musi­
que contemporaine de McGill : mer.. 20 h. En­
semble de jazz de McGill -, jeu.. 20 h. Ensemble a 
vent de McGill et Orpheus Singers. Redpath Hall : 
jeu.. 20 h. Ensemble Allegra : oeuvres de Mes­
siaen et Milhaud ; ven.. 12 h 15. Luc Beauseiour. 
organiste : 20 h, Orchestre a cordes de McGill 
FESTIVAL DE MUSIOUE VIENNOISE DES 
LAURENTIDES 
BIBL IOTHEQUE (Blainville) • Dem.. 11 h, Michel 
Fournier. pianiste. 
CENTRE D R A P E A U - D E S C H A M B A U L T 
(Sainte-Thérèse) • Mar.. 14 h. Ensemble Johann 
Schrammel. 

T H É Â T R E 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) - -Celi-
mené e t le Cardinal», de Jacques Rampai. Mise en 
scène de Michèle Magny. Avec Andrée Lachapelle 
et Albert Millaire. Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 
h 30. 21 h. 
THEATRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) • 
•Les Belles-Soeurs», de Michel Tremblay. Mise en 
scène de Denise Filiatrault. Avec Denyse Char­
ger. Renée Cossette, Jasmine Dube. Sylvie Dube. 
Monique Joly. Nicole Leblanc. Danielle Lecourtois. 
Oaniele Lorain. Sophie Lorain. Pauline Martin, 
Béatrice Picard. Adèle Reinhardt. Pierrette Robi-
taille. Francine Ruel et Sonia Vachon. Du mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 16 h 30. dim.: 14 h 30. Jusqu'au 
27 mars 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. Ste-
Catherine o.) • A compter de mar.. 20 h. «Le mal­
entendu». d'Albert Camus. Mise en scène de René 
Richard Cyr. Avec Kim Yaroshevskaya. Han Mas-

son. Robert Lalonde. Louise Laprade. Jacques Ga-
lipeau. 
THEATRE DU RIDEAU VERT (4664. St-De­
nis) • «Le temps des hlas», de Marcel Dube. Mise 
en scène d'André Brassard. Avec Gisèle Schmidt, 
Sophie Clément. Pascale Montpetit, Gilles Pelle­
tier. Gilles Renaud. Roger Larue. Gilbert Turp. De-
nys Paris et Marcel Girard. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam. 16 h, 21 h: dim.. 15 h. Jusqu'au 27 mars. 
NCT - SALLE FRED-BARRY (4353. Ste Ca-
therine e.) • «Histoires a mourir d'amour» (Lettre 
d'amour pour une amante inavouée et In Vitro). 
d'Y.van Bienvenue. Mise en scène de Paul Lefeb-
vre. Avec Stéphane Jacques. Marie-Claure Lan-
glois. Roger Léger. Julie McClemens. Présenta­
tion du Théâtre Urbi et Orbi. Du mar. au sam.. 20 
h 30. Jusqu'au 13 mars. 
THEATRE ST-DENIS 11 A compter de mar.. 
20 h. «Cuisine e t dépendances», de Jean-Pierre 
Badri et Agnes Jaoui. Mise en scène de Germain 
Houde. Avec Robert Marien, Claude Pregent. Jac­
ques Girard. Louise Bombardier et Micheline Ber­
nard. LA LICORNE (4559. Papineau) • «Une 
chambre claire comme le jour», de Tony Kushner. 
Trad. de Josée LaBossiere. Mise en scène de Jean-
Denis Leduc. Avec Eric Cabana. Michèle Deslau­
riers. Norman Helms. Marie-France Lambert. Da­
nielle Lepme, Monique Richard Daniel Simard et 
Guylaine Tremblay. Du mar. au sam., 20 h 30; 
dim 15 h. Jusqu'au 27 mars. 
ESPACE CO (5066, Clark) • »Le petit bois-, de 
Eugène Durif. Mise en scène de René Gagnon. 
Avec Yves Soutiere: 20 h. Jusqu'au 3 avril. 
CENTRE CALIXA-LAVALLEE (3819 Calixa-
Lavallee) - Auj. e t dem.. 20 h. «De Profundis». 
adaptation théâtrale d'Ivan Bielinski. Mise en scè­
ne de Erick Daignault. Présentation de Les Aoly-
tes du Mystère. 
THÉÂTRE DU COLLEGE FRANÇAIS (5210. 
Durocher) - A compter de mar.. 20 h. «Dormez, je 
le veux», de Georges Feydeau. et «La cantatrice 

chauve», de Eugène Ionesco. Mise en scene de Ja­
nine Sutto. 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (185 Ste 
Catherine o.) • A compter de mar.. 20 h. «Méta­
morphoses». Mise en scene de Mario Boivin. Dia­
logues de Jérôme Labbe. Avec Benoit Dagenais. 
Robert Lavole. Michel Leroux. Heather Mah. Rémi 
Montesinos. Ndjouga Sarr et Anne-Marie Proven-
cher. Présentation de Tess Imaginaire. 
CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE DE 
MONTRÉAL (Pavillon J.A. œseve. 2332. boul. 
Edouard-Montpetit. 6e étage) • Auj. et dem.. 15 
h. 20 h, «Cymbeline». de William Shakespeare. 
Mise en scene de Marie-Dominique Cousineau. 
Scénographie sous la direction de Alain Rouillier. 
• Mar.. 20 h, «L'histoire inachevée*, de Kaldoun 
Imam. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Che-
min de la Cote Ste-Catherine) • «Death and the 
Maiden». de Ariel Dorfman. Du mar. au jeu., sam.. 
20 h : dim.. 19 h; mat., jeu., dim.. 13 h 30. Jus­
qu'au 28 mars. 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 
(Studio 1 , 2550. Ontario e.) • «Mowgli». de Patrick 
Ouintal. d après «Le livre de la jungle», de Ru­
dyard Kipling. Avec Sylvie Marchand. François 
Bienvenue, Jacques Routhier. France Parent. Sar-
to Gendron. Lilie Bergeron. Mario Trepanier. Ja­
cinthe Tremblay. Présentation du Théâtre Dou­
ble. Du merc. au sam.. 19 h 30. • À compter de 
jeu.. 20 h. «Le désir sous les ormes», de Eugène 
O'Neill. Mise en scene de Martin Beaulne, assistée 
de Claire L'Heureux. Avec Nathalie Gascon, Au-
bert Pallascio. Patrick Goyette. Michel Daiglc. 
Clément Cazelaiset Philippe Cousineau. 
STUDIO-THEATRE ALFRED-LALIBERTE 
(Salle J-M40O, pavillon Judith-Jasmin. 405. Ste-Ca­
therine e.) - Jeu. et ven.. 20 h f «La tempête», de 
William Shakespeare. Mise en scene de Robert 
Reid. 
CENTAUR (453. St-François-Xavier) - Auj.. 14 h. 
20 h: dem.. 19 h. «Look Back in Anger». de John 
Osborne. - A compter de jeu.. 20 h. «Arms and 
the Man». de George Bernard Shaw. 
THEATRE MASSON (3 St-Amour. Masson) • 
-johnny Mangano», de Michel Tremblay. Mise en 
scene de Louis Saia. Présentation de Le Flamant 
Rose. Du merc. au sam.. 20 h. Jusqu'au 27 mars. 
THÉÂTRE DE L'EDEN (Ville des Laurentides) • 
Auj.. 20 h 30. «Parasol Club», de Gaétan Fournier. 

C R I S T A U X 

C H I R O L O G I E 

C L A I R V O Y A N C E 

N O U V E L A G E 

M E D I T A T I O N 

N O M E R O L O G I E 

R E I N C A R N A T I O N 

L I V R E S 

M E D I U M S 

A S T R O L O G I E 

17' S A L O N I N T E R N A T I O N A L D E 

L É S O T É R I S M E 
D E M O N T R E A L 

Prix d'entrée: 12 mars 16 h-23 h. 
adultes:7,50 S 13 mars 11 h-23 h 
Aînè(e)s: 5,50 S 14 mars 11 h-19 h 
Taxes incluses 

• C o n f é r e n c e s e t 
d é m o n s t r a t i o n s c o n t i n u e s • 

P L A C E B O N A V E N T U R E 

r i lit,' 

CETTE SEMAINE DANS LE ZOO 
|| MARDI 9 MARS: 

TI-GUY BEAUDOIN VOUS LIVRE 
SON JOURNAL 

LUNDI 8 MARS: m MARDI 9 MARS: 
"HOMMAGE AUX FEMMES" TI-GUY BEAUDOIN VOUS LIVRE 

SON JOURNAL 
vi'ft t {v*. •• v '•' • ? ' •r' '' ' • • • • * ' " • ' ' - .••#*• . . . . . • • * ' 

JEUDI 1 1 MARS: DÉJEUNER LA FLORIDA EN DIRECT D'UN LOCHEED 1 0 1 T 
D'AIR TRANSAT AVEC RÉMY GIRARD, RAYMOND BOUCHARD ET DENIS BOUCHARD 

À GAGNER: 3 VOYAGES EN FLORIDE! 

P O U R E N F A N T S 

M A I S O N - T H E A T R E (255. Ontario e.) - «Le pain 
de la bouche», de Joél da Silva. Avec Joël da Silva. 
Marie-Helene da Silva et Louis-Dominique Lavi-
gne. Sam., dim.. 15 h. Jusqu'au 21 mars. 

SUITE À LA PAGE E 21 

ECOLES 

A C A D E M I E W A T T I E R 
F o n d é e en 1975 2 7 0 - 3 1 9 8 

COURS BE DESSIN, PEINTURE 
Pastel, aquarelle, modelage 

SESSION DU PRINTEMPS 1993 
Début semaine du 9 mare 

• Soirée gratuite d'information: lundi 8 mars à 19 h. 
Retenez vos pièces 

• Visite de l'école et inscription, tous les samedis 
de 13 h à 16 h. Dépliant offert sur place 

6585, rue Saint-Denis (métro Beautxen) 
S1908C*2 

ï 

I 

UN DÉFI MUSICAL! 
Les 6 et 7 mars, 

le radiothon de CIEL MF 
et de TOSM poursuit 

ses activités en musique 
sur la Place du 

Complexe Desjardins. 
Ce dimanche se tiendra 
un brunch agrémenté de 
concerts de 11 h à 13 h, 

et l'après-midi sera 
consacré à des ateliers 

UN SOUFFLE DE LIBERTE! 

Du 8 au 10 mars, la Société 
des timbres de Pâques 

du Québec 
organisera sur la Place 

du Complexe Desjardins 
des activités visant à faire 

connaître davantage 
les services offerts 

aux enfants handicapés. 
Lundi 8 mars 

à 11 h30 
démonstrations 

d'èqu'rtation pour handicapés 
è 13 h 30 

lancement de la campagne 
Mardi 9 mars 

de 11 h 30 à 13 h 
démonstrations 
de basket-ball 

en fauteuils roulants 
Mercredi 10 mars 

-

exposition d'équipements 
spécialisés pour enfants 

handicapés 
• * • 

LES INNOVATEURS 
DE DEMAIN ! 

Dans le cadre de 
la Semaine marketing, 

les étudiants en marketing 
de rUOAM inviteront des 
entreprises à présenter 

leur mix-marketing 
sur la Promenade 

du Complexe Desjardins, 
du 8 au 10 mars. 

Le public aura la chance 
de voter pour la stratégie 

et pour la création étudiante 
au'il préfère. 
C'est gratuit! 

Bienvenue à tous! 
Renseignements: 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJMDINS 

Ça vous change 
du oimplo magasinage. 
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l'arc.des Iles 
de Montréal 

Soyez r. 

bien assis 
ns le feu 

action ! 
i l 
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IX e édition 

L'INTERNATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

Réservez tout de suite ! 
Seulement 

INCLUS : 
votre billet de siège réservé et l'accès à 

tous les manèges de La Ronde! 
DU 5 JUIN AU 1er AOUT 1993 

5 juin 

12 juin 

19 juin 

26 juin 

Etats-Unis 

Canada 

Angleterre 

Espagne 

DIMANCHE 

4 juillet 
11 juillet 
18 juillet 
25 juillet 
1 e r août 
(Spectacle de clôture) 

Hollande 
Allemagne 
Chine 
France 
La Ronde 

Forfaits d'entreprises 1 
ou de groupes I 
La Ronde, les Feux - Montréal et J 
les environs: (514) 935*5161 i 
Extérieur de Montréal (sans frais): | 
1800361-8020 l 

E N VE'IMTE • CMEZ 

( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

"Prix par billet de siège réservé par soir de feu. Les taxes et les frais de service sont en sus du tarif indiqué. Tous les tarifs sont sujets à changement sans préavis. 

4 

•s 

4 

I 

l 

•i 

• • * ~ ^ ^ • — . - v ^ • . . ^ . ' 

1 

I 

MMR M • • • • • • • • • • • • • I 

Dès lundi, écoutez le ZOO de Montréal à 8 hQ5, répondez correctement à la question du jour 
et gagnez INSTANTANEMENT un voyage en Jamaïque toutes dépenses payées! 

Si vous êtes ahonnë(e) à La Presse : vous gagnez 2 voyages! 

«-

JAMAICA 
GRANDE 

\ K \ M \ m k l W l x s W I K l M M l 

La P 
Rô&ltpmonta €iimgx>nihlo* à CKMF *?4,3 

vacances 
cûrîranscfî 

' 1 > ri 
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EXPOSITIONS 

Du lundi au vendredi 
d e 6 h a 9 h 

jNf 
M D 

Intérieur aux aubergines (1911, Musée de peinture et sculpture de Grenoble). Cette toile majeure 
réunit les thèmes de la nature morte, du miroir, de l'atelier, du paysage et du paravent. 

Matisse à Paris : 
é-b-l-o-u-i-s-s-a-n-t ! 
R E N É VIAU 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Cent trente tableaux. Une anthologie éblouissan­
te. L'adjectif mériterait d'être souligné quinze fois 
plutôt qu'une et gravé en lettre d'or. Car fort heu­
reusement pour certains inconditionnels prêts à 
sauter dans n'importe quel avion pour les visiter 
— cela existe — les expositions Henri Matisse 
( 1869-1954) se suivent et ne se ressemblent pas. 

Après la grande présentation de New York cet au­
tomne, Paris au Centre Georges-Pompidou met l'ac­
cent sur les années décisives de l'oeuvre de celui qui 
est» avec Picasso, l'« autre » maître incontesté du 20° 
siècle. 

Attirant plus de 6000 personnes par jour, Henri 
Matisse, 1904-Î9I7 rassemble selon Xavier Four-
cade, l'un des commissaires, «les oeuvres les plus 
importantes» mais aussi «les plus difficiles à ré­
unir» de l'artiste. 

Doublement vrai. Et pour cause! Seules la Barnes 
Fondation n'a pas prêté ses fameux Matisse. Excep­
tionnellement, 27 tableaux témoignent du soutien 
crucial apporté à Matisse au début du siècle par les 
grands collectionneurs russes Stschoukine et Mo-
rossof. Venues des plus grandes collections matis-
siennes au monde; du Musée de l'Hermitage de 
Saint-Pétersbourg; du Musée Pouchkine; du Musée 
national d'art moderne de Paris et du MOMA à 
New York, ces toiles et quelques sculptures racon­
tent et démontrent comment Matisse est devenu 
Matisse. 

La révélation du Sud 
Pour Matisse, l'année 1904 sera celle des expé­

riences dévisives. Le peintre a 35 ans. 11 découvre le 
jeu des couleurs pures. La peinture accède ainsi à de 
ouvelles sensations, complètement inédites. 

Fils d'un marchand de grains, Matisse après des 
études en droit décide de se consacrer entièrement à 
la peinture. Admis aux Beaux-Arts, et surtout dans 
l'atelier de Cézanne, ses toiles, en 1903 se font som­
bres et géométrisées, marquées du sens du volume. 

Matisse avait déjà passé quelques mois en Corse 
en 1898. Cet homme du Nord y éprouvera un 
«grand émerveillement pour le Sud». «l'ai appris à 
connaître la Méditerranée, écrit-il, dans ce pays 
merveilleux. Là-bas, j'étais ébloui. Tout brille. Tout 
est couleur. Tout est lumière.» 

Ces sensations nouvelles, Matisse veut le retrou­
ver. Elles renouvelleront sa peinture et seront la 
base de son art. Il écrit à un ami en 1903: «Tu me 
parles d'aller dans le Midi. C'est hélas mon plus 
beau rêve! Mais mon cher, sans argent que veux-tu 
faire? le crois que j 'y travaillerais deux fois plus que 
dans le Nord où l'hiver est si mauvais comme lu­
mière.» 

En 1904, c'est chose faite. Invité par Signac à 
Saint-Tropez, ce séjour lu révélera les acquis essen­
tiels de son art. Compositions japonisantes; arabes­
ques décoratives; tons purs et aplats y# alternent 
avec des touches rapides d'inspiration divisionnistes 
en une science supérieure de la répartition des ef­
fets. Judicieusement intitulée Luxe, calme et volup­
té, une toile fauviste «faite avec les couleurs de 
l'arc-cn-ciel », résume sa nouvelle approche chroma­
tique. Cette mine de trouvailles nourrira ensuite 
tout son travail. Le sujet de la composition est un 
groupe de femmes nues sur le rivage. Ce sont ces 
baigneuses que l'on retrouvera souvent ailleurs, no­
tamment dans La Danse. 

La fenêtre de l'atelier 
L'année suivante à Collioure, petit port de mer de 

la Méditerranée, Matisse intégrera ce fameux thème 

de la fenêtre qui hantera également sa production 
entière. Quand on lui demandera en 1942 d'où 
vient cette prédilection pour les fenêtres ouvertes 
dans ses tableaux, Matisse répond: «Probablement 
parce que l'espace ne fait qu'un depuis l'horizon jus­
qu'à l'intérieur de ma chambre-atelier». 

Le bateau qui passe lui permet d'explorer une au­
tre thématique récurrente: celle de la figure, par la 
suite au centre de ses préoccupations. 

Apparaît Marguerite, la fille du peintre. E!!e sera 
le modèle favori de ces années-là. Exposée pour la 
première fois à Paris depuis 1914, l'autoportrait de 
1906 conservée au Musée de Copenhague représen­
te un Matisse sorti aguerri de la flambée fauve. 

Après la grande 
rétrospective 

de l'automne dernier 
à New York, 

le Centre Pompidou 
met l'accent sur les années 

décisives de l'oeuvre 
de celui qui est, 

avec Picasso, 
/Vautre» maître 

incontesté du 20 e siècle. 

«Ce qui m'intéresse le plus, écrit alors l'artiste 
dans ses notes ce n'est ni le portrait, ni la nature 
morte, ni le paysage mais la figure. C'est elle qui me 
permet d'exprimer le mieux le sentiment pour ainsi 
dire religieux que j 'a i de la vie.» Chez Matisse, le 
profane devient sacré. 

1909. Sa vision radicalement neuve de la figure 
triomphe. Par une commande pour son palais de 
Moscou, Sergel Stschoukine, un industriel russe, of­
fre à Matisse la possibilité de porter au plus haut 
niveau d'intensité et de saturation ses figures en 
mouvement, liée dans l'espace. Trois couleurs seule­
ment posées en aplats vibrants. Voilà La Danse 
dont deux versions, celle du MOMA de New York 
et celle de l'Hermitage, sont ici accrochées. Face à 
Picasso et aux Demoiselles d'Avignon, l'autre pôle 
de l'art moderne voyait le jour. La peinture s'ouvre 
sur le vide de l'espace. Seuls comptent surface; con­
traste; rythme. Ni effets dramatiques, ni dépasse­
ment héroïque ici, contrairement à Picasso. Chez 
Matisse, le génie n'est jamais épuisant. La magie vi­
suelle et la sensualité transparaissent au coeur du 
quotidien. L'Atelier rouge; la Leçon de piano; Har­
monie rouge... Devant chacun de ces grands ta­
bleaux, l'exposition se vit comme une aventure uni­
que. 

1912. Séjour au Maroc. Toiles diffuses et senso­
rielles. Peu à peu, la puissance du bleu fait éclater 
les repères. Quasi-abstraite, la Porte fenêtre à Col­
lioure ( 1914) s'ouvre sur le noir qui prendra avec la 
guerre de plus en plus d'importance. 

1916-1917. Souvent d'après le même modèle et 
sur le même motif, Matisse peint deux versions, 
l'une sévère et construite et l'autre fluide et volup­
tueuse, du même sujet. Suite et fin. Après 1917. 
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Les catalogues ne seront pas saisis! 
Agence France Presse 

I 

PARIS 

4 

• Le tribunal de Paris a rejeté hier la demande de 
saisie des 40 000 catalogues de l'exposition Matisse 
oui lui était présentée par une héritière d'un collec­
tionneur russe, dépossédé de ses toiles lors de la ré­
volution de 1917. 

Mme Ir ina C h t c h o u k i n c , f i l l e de Sergue l 
Chtchoukine, dont la collection a été nationalisée 
par Lénine en 1918, estimait que le Centre Pompi­
dou, qui présente certaines d'entre elles dans l'expo­
sition Matisse, ne pouvait pas, faute d'avoir obtenu 
son autorisation, les reproduire dans le catalogue 

sans se rendre coupable d'une contrefaçon. 
Le tribunal de Paris a rejeté cette demande en ex­

pliquant qu'il «n'appartenait pas au juge des référés 
(. . . ) d'apprécier», en l'absence de Mme Chtchouki­
ne, «si le mode d'acquisition par l'État soviétiaue, 
( . . . ) outre qu'il résulte d'un acte de puissance publi­
que, porte à l'ordre public français, en raison de son 
caractère spoliateur, une atteinte d'une gravité telle 
qu'il puisse être privé d'effet en France». 

Le magistrat en déduit que la qualité de proprié­
taire de Mme Chtchoukinc n'est pas établie avec 
certitude et qu'elle ne peut donc pas demander la 
saisie des catalogues. Le juge ajoute que le Centre 
Pompidou, qui était assigné, n'avait pas qualité 
pour répondre sur ce point \ 

4* 
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assortiments «Les Classiques» 
de la S.A.Q. et de nombreux billets de 
spectacles et des disques compacts de 
vos artistes préférés. 

Complétez le coupon ci-dessous en y inscrivant 3, 6 ou 9 pièces entendues sur 
des de CITÉ ROCK • DÉTENTE 1 0 7 , 3 F M entre 9 h 0 0 et 17h00 es on 

à 
\ C'EST TOUT! Pas d'attente près du téléphone. Trois piges par 

jour, du lundi au vendredi, du 1er mars au 16 avril. 

V wm 

1 ̂ STANTAN EMENT : 
3 CHANSONS: 

Des billets de spectacles, des disques compacts 

de vos artistes préférés. 

6 CHANSONS: 

Des assortiments de 6 bouteilles 
. . . . . • Jfitf? >v

 "J&j^f' B̂\>«èi 

«Les Classiques» de la S.A.Q.. 

9 CHANSONS: 

Des voyages pour 

deux personnes 

sous le so 

de Cubo. 

COUPON 
Pièce ou artiste/Jour et heure Pièce ou 

I. Etes-vous du type: «Je suis très occupé(e), mais j'ai pu retenir 3 pièces?» 

II. Ou plutôt «Trop facile, j'en ai retenu 6, aurais-je un plus gros prix?» 

. À moins que vous soyez du type: «Sans blague... pour 3 autres pièces, je peux gagner un voyage au soleil.» 

C.P. 107, Succursale B 
Montréal H3B 3J5 

(Règlements disponibles à h station.) 

Nom: 
Adresse: 
Code Postal: 
Tél.: (rés.) 

Date d'anniversaire: 
_(bur . ) 

I 
I 
I 
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Du vin 
fi 

Tous doivent se plier à la loi du rapport qualité-prix! 
J A C Q U E S 
B F r é O l T 

v i n s f r a n ­
ça i s , v i n s 

espagnols , v ins 
i t a l i e n s . . . t o u s 
ont à essuyer les 
assauts des vins 
du Chili, dont il 
s*est v e n d u au 

Québec 436 000 caisses en 1992, 
contre 7000 il y a cinq ans! 

Et puis, cela continue, avec 
une croissance qui a atteint Tan 
passé 40 p. cent en ce qui regar­
de le volume des ventes faites 
par les succursales de la SAQ. 

La consommation ayant cessé 
de croître, c'est bien sûr aux 
producteurs des autres pays que 
ceux du Chili arrachent, inexo­
rablement, systématiquement, 
des parts de marché. 

L'affaire a du bon : cham­
pions du rapport qualité-prix, 
les viticulteurs chiliens forcent 
ainsi ceux d'Europe, mais aussi 
des États-Unis, à garder leurs 
prix à des niveaux raisonnables, 
voire à les diminuer de façon 
marquée. 

Un bon exemple en est les 
vins du Maçonnais, rouges et 
blancs, beaucoup moins chers 
aujourd'hui qu'il y a deux ans. 

Autre exemple encore plus 
frappant: ce vin rouge autrefois 
très vendu au Québec, à savoir 
le Masia Bach Penedes, d'Espa­
gne, dont les succursales ordi­

naires ont reçu récemment un 
nouveau millésime (1989) et 
dont le prix, lui, vient de recu­
ler d'un peu plus de dix dollars 
à 8,20 $ désormais! 

Habil lé d 'une robe grena t 
bien transparente, son bouquet 
est é t o n n a m m e n t complexe , 
évoquant par ses notes vanil­
lées, mais aussi de réglisse, de 
cuir, de bois, de fumée, etc. les 
bourgognes rouges âgés. 

Moyennement corsé, à peu 
près rond et donc très peu tan-
nique, ses saveurs — mais aussi 
son bouquet — ont gardé leurs 
arômes de fruits frais. C'est un 
vin à boire maintenant, et à ne 
pas garder disons plus d'un an. 

À ce prix, et compte tenu de 
la qualité du vin, il faut s'incli­
ner bien bas! 

Autre vin espagnol de fort 
belle qualité, mais vendu celui-
là aux Maisons des vins et dans 
de grandes succursales, le Rioja 
Marques de Caceres 1989 
Crianza (13,77$, MV) qui dé­
montre une fois de plus que les 
consommateurs québécois ont 
bien tort de bouder les vins es­
pagnols. 

Alors que la Masia Bach est 
un vin au caractère évolué, ce­
lui-ci, d'un beau pourpre relati­
vement soutenu, a des odeurs et 
un goût qui donnent la premiè­
re place aux petits fruits rouges. 

Vanillé, et non sans finesse, 
son bouquet fait penser à celui 
d'un jeune bourgogne rouge — 

comme si souvent avec les Rio-
jas — f le vin n'étant pas telle­
ment corsé, et peu tannique, 

avec un bon goût de p e t i t s 
fruits. Délicieux. 

Deux vins français 
Les deux g o u v e r n e m e n t s , 

mais aussi la Ville de Montréal 
s'acharnant à étrangler les con­
tribuables qui aiment Montréal 
et y vivent (ceux qui possèdent 
une maison à Montréal et ont à 
payer des taxes en savent quel­
que chose), restons-en à des 
vins à petits prix, français ceux-
là. 

D'abord, une très belle sur­
prise, à savoir le Buzet Carte 
d'Or Côtes de Buzet 1989, un 
vin vendu dans 
les succursales 
o r d i n a i r e s et 
qui est... aussi 
extraordinaire 
p o u r le p r i x 
(10,03 $) q u e 
l 'é t iquette est 
quelconque! 

P r o d u i t au 
sud du Borde­
lais et avec les 
mêmes cépages 
que les vins de 
B o r d e a u x , 
d'une très belle 
couleur pour­
pre foncé, il a 
un bouquet qui 
fai t t r è s Mé-
doc, au boisé 
b i e n p r é s e n t 
mais pas excessif, avec des notes 
évoquant les pétunias et l'iode. 

Bien charnu en bouche, soli­
de, corsé, tannique mais sans 
dureté, ce n'est pas le plus fin 
des vins, quoiqu'il n'ait rien de 

rustique et qu'il pourrait se me­
surer aisément à des bordeaux 
vendus 15-20$. J'ajouterai qu'il 
plaira sans doute plus aux hom­
mes qu'aux femmes, lesquelles 
préfèrent souvent des vins plus 
soyeux. 

Bref, et malgré — je le répè­
te — son étiquette qui sent sa 
coopérative à plein nez, c'est 
une aubaine à ne pas rater. 

Devenu rare et provenant lui 
aussi d'une région située au sud 
de Bordeux, le Madiran Do­
maine de Lacoustête 1988 
(12,96$, MV) offre également 
un excellent rapport qualité-
prix. 

Moins coloré que le précé­
dent, sa robe est plus évoluée, 
avec un bouquet aux notes qui 
font penser à du pain grillé, à 
du cacao, au café, comme s'il 
s'agissait d'un vin plus âgé. 

Pas tellement corsé, son goût 
est aussi celui d'un vin évolué, 
avec des t a n n i n s fondus, e t 
donc veloutés. Autrement dit, 
on croirait boire quelque chose 
comme un vin rouge de la ré­
gion des Graves âgé d'une dizai­
ne d'années! Succulent. 

À ceux qui aiment les vins 
plus jeunes, tout en fruit, je re­
commanderais ce petit délice 
qu'est le Côtes du Rhône Châ­
teau Boucarut 1991 (13,01 $, 
MV), dont la SAQ a reçu un se­
cond arrivage. 

Assez coloré pour un vin de 
cette appellation, il a un bou­
quet charmeur, au fruité exubé­
rant et dans lequel dominent 
les odeurs de la Syrrah, avec un 

goût parfaitement conforme à 
ce qu'annonce le nez: du char­
me, donc, un fruité caressant, le 
vin étant souple, à boire sans 
délai. 

Le Coteaux dù Languedoc 
Château Rouquette 1990 sur 
Mer (13,83 $, MV) est taillé 
dans une étoffe très différente. 

Pourpre foncé, c'est, en un 
mot , un vin q u ' o n pour ra i t 
p r end re à l 'aveugle pour un 
Châteauneuf-du-Papc solide­
ment bâti, dans le genre rusti­
que sans qu'il soit grossier. Le 
nez est riche, dense, bien boisé 
et ép icé , avec beaucoup de 
corps et de matière en bouche, 
et des tannins assez carrés. Si 
on aime ce style de vins, c'est 
un achat à faire sans faute. 

Tout le monde aime les vins 
blancs de Chardonnay... et tous 
ceux qui goûteront le dernier 
arrivé de la marque Woodbrid-
ge de la maison Robert Monda-
vi (Californie) , à savoir son 
Chardonnay Woodbrîdge 
1991 (13,41 $, SO), l'aimeront 
probablement. 

De couleur or pâle, son bou­
quet de bonne ampleur en est 
bien un de Chardonnay, avec 
juste un effluve de fruits exoti­
ques (des odeurs souvent trop 
marquées chez cer ta ins vins 
australiens et américains). 

Ses saveurs, elles, sont bien 
présentes, mais aussi correcte­
ment dosées, sans rien de trop 
r i che , le vin ayan t des a i r s 
d'être légèrement boisé quoi­
qu'il soit difficile de dire s'il 
l'est ou pas! En d'autres termes. 

on a là une heureuse solution 
de remplacement, à prix cor­
rect, aux vins blancs de Bourgo­
gne. 

Pour le digestif 
D'un style jusqu'à un certain 

point particulier, le Late Bott-
led Vintage Ferreira vient de 
nous arriver il y a quelques se­
maines dans le millésime 1987 
(21,58 $, MV). 

La robe est grenat, évoluée, 
donc , le bouque t d ' ampleu r 
moyenne et relevé de notes boi­
sées de plus en plus perceptibles 
à mesure que le vin s'aère, avec 
en bouche un parfait équilibre 
des saveurs de fruits, boisées et 
sucrées. 

Bien c h a r n u , c 'est un vin 
comme à l'habitude moins cor­
pulent par exemple que le LBV 
de Taylor's, et typique du style 
plus discret qu'affectionnent les 
maisons appartenant à des Por­
tugais. 

À ceux enfin qui n'auraient 
jamais goûté ce vin, je recom­
mande vivement le Rivesaltes 
1980 Cazes (27,70 $, MV), 
dont la robe ambrée est tout à 
fait semblable à celle d'un porto 
tawny 10 ans. Explosif, intense, 
le bouquet rappelle lui aussi les 
tawnies, mais avec autre chose, 
comme des notes discrètes de 
Muscat qui lui d o n n e n t de 
l'éclat. 

En b o u c h e , v in s u p e r b e , 
dodu, bien sucré mais pas trop, 
avec un goût qui s'éternise. À 
déguster en rêvant, quand la 
neige tombe... 

Vous êtes unique, 
nous sommes 
l'original. 

m Chez BETTER 
SAUCISSES EUROPÉENNES ET BIÈRES IMPORTÉES 

Montréal 
4382. boul. Saint-Laurent- 845-4554 
1310. boul. de Maisonneuve Est 525-9332 
1430. rue Stanley (métro Peei) 848-9859 
160. rue Notre-Dame Est 861-2617 
5400. ch. de la Côte-des-Neiges 344-3971 

Broi tard 
6150. boul. Taschereau m 443-3992 

^ Saint-Sauveur 
61. rue de la Gare . 227-8591 

. Pointe-Claire 
981. boul. Saint-Jean 697-2900 

2133. boul. Le CarrefourVa 631-1727 
Mort à l'âge de 89 ans mercredi, le guitariste d'origine espagnole 
Carlos Montoya avait contribué à faire un art célébré internatio­
nalement du flamenco. 

Bordeaux s'affiche 
Un événement majeur en mars dans les magasins de la SAQ. 

4 • 

Au mois de mars 1993, tous les magasins de la Société des alcools du Québec 
accueillent le plus fameux vignoble de vins fins au monde...Bordeaux. 

Le mois de Bordeaux met en valeur des vins représentant toutes les appellations 
du Bordelais. Bordeaux répond par sa grande variété à toutes les préférences de 

goût et de couleur, pour toutes les occasions et est accessible à tous les budgets. 

Plus de 150 dégustations vous attendent dans les magasins. Obtenez la carte 
en couleurs du vignoble, agrémentée d'informations, jusqu'à épuisement des 

stocks et participez au concours où vous pourrez gagner Tune 
des collections de vin de Bordeaux. 

Mars, c'est le mois de Bordeaux à la S.A.Q. Profitez-en! 

Dix prix à gagner. Chacun d'une valeur de 
500 S en vin de Bordeaux. 

Coupons concours et règlements disponibles 
dans les magasins participants de la SAQ. 

VIN DE BORDEAUX 
La couleur du bon goût 

** ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

venez patiner tous les jours! 
Du dimanche au vendredi, de 11 h30 à 22h00 et 
le samedi jusqu'à minuit, l'Amphithéâtre Bell 
vous invite à enfiler vos patins et laisser aller 
votre fantaisie...sur glace! 

l'Amphithéâtre Bell 
DIET 

Montoya a fait 
connaître le 
flamenco 
Agence France Presse 

NEW YORK 

P 

I 

• 
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D Le guitariste de flamenco Car 
los Montoya, qui a contribué à* 
faire connaître cette musique tra-i 
d i t i onne l l e espagnole dans le 
monde, est mort mercredi à 89 
ans à Wainscott (État de New 
York), a annoncé son fils hier. 

Montoya fut un des premiers 
guitaristes de flamenco à sortir 
du simple rôle d'accompagnateur 
de danseurs ou de chanteurs pour 
des spectacles en soliste. Le pré­
curseur en la matière avait été 
son propre oncle, Ramon Mon­
toya. Développant son exemple, 
Carlos Montoya avait commencé 
à donner des récitals dans les an­
nées 40. 

Il était né en 1903 à Madrid, 
dans une famille gitane. Sa mère r 

une guitariste amateur, lui avait 
donné ses premières leçons, et H 
part des conseils donnés par le 
barbier local, le jeune Carlos né 
reçut jamais de vrais cours. 

H 

Dès Tâge de 14 ans, il avai t 
commencé à accompagner de» 
chanteurs et des danseurs danj 
des cafés. En 1928, le jeune guitat 
riste avait rejoint le groupe de la 
célèbre danseuse Antonia Merce 
(La Argentina). 11 avait ensuite 
travaillé pour d'autres danseurs, 
avec lesquels il avait effectué des 
tournées aux États-Unis et en Ex­
trême-Orient. 

En 1938, Carlos Montoya avait 
commencé à travailler avec En-
carnacion Lopez (La Argentini-
ta), qu'il avait accompagnée jus­
qu'en 1945. 

Entre-temps, il avait entamé sa 
carrière de soliste. Elle avait cul­
miné dans les années 50 et 60 
avec l'enregistrement de dizaines 
de disques pour RCA et Para-
mount Record, ce qui contribua à 
faire connaître la musique Fla­
menco dans le monde entier. 

M La création préférée de ce coin 
positeur prolifique n'était curieu­
sement pas une oeuvre pour solis­
te mais un concerto, la Suite Fla­
menca] qu'il joua en 1966 avec 
l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e de 
Saint-Louis. ! 

En plus des improvisations sur 
des thèmes flamencos, une tradi­
tion profondément ancrée dans 
l'histoire de cette musique d'ori­
gine gitane, Carlos Montoya avait 
abordé d'autres types de musique, 
faisant des arrangements pour 
des morceaux de blues ou de jazz. 

Carlos Montoya s'était marié 
en 1940 avec une danseuse améri­
caine, Sally MacLcan. Le couple 
s'était installé à New York et le 
guitariste était devenu citoyen 
américain quelques années plus 
tard. 

Une présentation, de 
Ln Boutique BOtfttNRJC 

Sur présentation de cette annonce, 
obtenez un billet gratuit à l'achat 
d'un billet adulte à prix régulier' 
pour une séance de patinage libre à 

rAmphidiéâtrc Bell 

Valide du lundi au vendredi 
jusqu'au 30 juin 1993. 
Pour renseignements: 395.0555 

"(sauf en cas d'événements spéciaux) 
Ce coupon ne peut être jumelé à aucune 
autre offre en cours. Non-monnayable. 
Reproduction mécanique interdite. 

LE 1000 DE LA GAUCHETIÈRE 
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Restaurants 

T r a n q u i l l i t é s e r e i n e d u c o n f o r t 

F W A M Ç O I S E K A Y L C R  

| l y a des portes que l'on 
• pousse avec la certitude de 
retrouver la trace des pas que 
l'on aurait laissée un an, cinq 
ans, dix ans... avant. Vingt-cinq 
ans avant, au Guillaume Tell! 
Même si Ton sait que des choses 
ont changé, «à l'interne», rien 
n'a bougé entre les murs de ce 
restaurant suisse. 

L'enseigne est éloquente et 
définit la cuisine de la maison. 
Elle est restée fidèle aux fon­
dues, aux plats au fromage, 
mais son répertoire ne se limite 
pas à ce folklore culinaire. La 
Suisse est comme la Belgique. 
Son héritage gastronomique ap­
partient à la culture française. 

Une grande façade blanche 
travaillée dans un style évoca-
teur, sans ouverture sur l'exté­
rieur, fidèle aux allures cachées 
des années passées et, derrière, 
le restaurnt installé à l'étage. La 
grande salle est toujours aussi 
enveloppante, baignée dans 
une lumière étudiée pour créer 
des zones différentes, capitale 
pour l'atmosphère générale. Le 
décor est aussi simple que sa­

vant, appuyé sur des éléments 
décoratifs évocateurs et sur une 
qualité solide, sur des objets 
presque de musée, une longue 
corne d'appel des alpages, les 
cloches des Reines des pâtura­
ges.... 

L'ambiance vient autant de la 
disposition des lieux que des 
couleurs et des odeurs... les mê­
mes depuis le début. Surélevée 
de quelques marches, une gran­
de mezzanine court sur deux 
murs, délimitant une seconde 
salle autour de la première, un 
peu à l 'écart, plus réservée, 
mais faisant tout de même par­
tie de l'ensemble. Le mobilier 
est lourd et confortable. Le ser­
vice a conservé le sens du costu­
me et travaille avec autant de 
douceur que de précision. 

La « Girole » est une spécialité 
que le Guillaume Tell propose 
depuis de nombreuses années. 
La petite machine a d'ailleurs 
dû faire son entrée à Montréal 
par cette porte. C'est une entrée 
séduisante, ou un accompagne­
ment à l'apéritif basé sur un 
fromage que l'on découpe à 
l'aide d'un couteau circulaire. 
La lame racle, et frise, la surface 

de la «tète de Moine» et, au 
bout de sa course, forme com­
me une corolle de fleur. C'est 
léger, délicat, ... et calorique 
sans en avoir l'air. On accompa­
gne ce fromage de copeaux de 
viande des Grisons, viande sc­
ellée aussi savoureuse qu'assoif-
fante. Le Guillaume Tell com­
plète la proposition avec de fi­
nes t r anches d ' u n e v iande 
marinée plus douce. C'est une 
entrée «conversation» que l'on 
peut aisément partager. 

Les beignets de Tilsit vont 
par deux dans une assiette co­
pieusement servie, mais dont 
on ne laisse rien, Le fromage est 
traité en forme de croquettes, 
chaudes, fondantes, moelleuses, 
savoureuses, rafraîchies par une 
sauce aux tomates légère. 

Le saumon d'élevage permet 
maintenant aux restaurateurs 
de servir 
cheur pai 
saumon au beurre blanc est un 
plat classique, simple qui ne 
vaut que par la qualité des pro­
duits et de la préparation. Ce­
lui-là était réjouissant. 

Le suprême de vola i l le à 

un poisson d'une fraî-
irfaite. L'escalope de 

l'orange est un joli plat, un peu 
étonnant pour ceux qui ne ma­
rient pas volontiers '.es fruits à 
la viande. C'est un plat qui asso­
cie la douceur et la tendreté du 
blanc de volaille à un apprêt en 
crème doux et parfumé. Une 
crêpe particulière coupe cette 
sensation moelleuse et le fruit 
en fait autant. Ce plat est de­
meuré l'un des favoris de la car­
te du Guillaume Tell. 

Les deux desserts étaient une 
belle illustration du fait que le 
restaurant est doublé d'une pâ­
tisserie, une mousse au chocolat 
servie dans une coque de choco­
lat noir, opposant les textures, 
équilibrant les forces, et un gâ­
teau au kirsch où tout était pen­
sé pour que la pâte éponge gé­
néreusement la liqueur. 

GUILLAUME TEU. 
2055, rue Stanley 
288-0139 
Ouverture; du lundi au vendredi, de 11 h30 
a 15h ; du lundi au samedi, de 17 h à 22h 30. 
Fermé le dimanche. 

Girole et Grisons 
Beignets de Tirsltt 
Escalope de saumon, beurre blanc 
Suprêmes de volaille à l'orange 
Mousse au chocolat 
Gâteau au Kirsch 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi­
ce: 55$ 

A IiAFFICHE CETTE SEMAINE 
SUITE DE LA PAGE E16 

V A R I É T É S 

THEATRE DES VARIÉTÉS («30 . Papineau) -
«Bonjour Madame Bolduc». avec Angele Arse-
nault: 20 h. Jusqu au 13 mars. 
SPECTRUM (318. Ste-Catherine o.) • Dim. et 
lun.. 20 h 30. Pantera et Sacred Reich. Jeu.. 20 h 
30. Etienne Daho. Ven.. 20 h, Marie-Use Pilote; 
des 22 h. Buddy Guy. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj.. 21 h. 
Rheostatics. Mar.. 21 h. Empire des futures Stars. 
BISTRO FLORESTA (4670. StDenis) • Merc.. 

L E R 0 Y E R L'R 
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VIEUX MONTRÉAL 
TABLE D'HÔTE 
TOUS LES SOIRS 
de 9,95$ à 12,95$ 
Entrée • plat principal • dessert • café 

2, rue Le Royer 876-1386 

21 h. place aux poètes avec Jean-Paul Oaoust et 
Jean Duval. 
CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE 
L'EST (4375. Ontario e.) • Merc.. 19 h 30. Ligue 
d'Improvisation Globale. 
BIG BANC (1400. Montcalm) • Dim.. 20 h, Ligue 
d'art visuel instantané: Renoir Vs Gauguin. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubertl -
Auj.. 22 h. Denis Rainville. 

LES DEUX PIERROTS (104. St Paul e > - Auj.. 
des 20 h. Groupes Ardea et Bandit Bandit. 
LE PIERROT <114. St-Paul e.) • Auj.. 20 h. Dany 
Pouliot et A. Pelletier. 

L'AIR DU TEMPS (191. St-Paul o.) • Auj. et 
dem.. Luc Beaugrand et Benoit Charest; mar. et 
merc. Steve Hall: des 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS(2073.StDenis)• Auj et 
dem.. des 22 h 30 h. Corbach. 

Fine Cuisine Italienne 

"L© charme d'une 
bonne table à prix 

raisonnable" 

1999, boul. Henri-Bourassa Est 
Fermé le lundi R é s . : 3 8 3 * 4 6 0 3 

BIJOU (300. Lemoyne) • Auj. et dem.. 22 h 30. 
Mario Stamino. Shane Mackensie. Dawn Thomson 
et Koen Nys. 
MONTE CARLO (4174119. St-Pierre) - Lun., 21 
h. Vie Vogel et Ranee Lee. 
LA BOITE A MARIUS (5885. Papineau) • Auj.. 
Eric Desranleau et Rock Gingras; dem.. Ouragan 
Blues Band: des 21 h 30. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denrs) • Auj.. 
20 h 30. Anxiety. 
BALATTOU (4372. St-Laurentl • Mar. et merc. 
22 h. Kali et Dub. 
LITHIUM (221. Beaubien e.) • Ven... 21 h. Shades 
of Dusk; 22 h 20. The Funeral Parade. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Auj. de 18 h a 21 h 

SUITE A LA PAGE E 22 

Samedi ouverture 
RESTAURANT 

G r e a t 

I n a i a 

5 0 % de rabais 
§ pour aujourd'hui seulement et demain 25 % 
jl do rabais applicable sur repas seulement 

Buffet du midi 6,95 $ 
Choix 12 variétés 

Rés.: 273-6515 - 5263. SMaurerrt K 
Cl 

N O T R E M E N U P R I N T A N I E R 
À P E T I T P R I X 

9 , 9 5 $ VOTRE 
CHOIX 

P O U R U N H : M I \ S U M I T I - : 

•SCALOPPINI DE VEAU FORESTIÈRE 

• COMBNÉ DE SCWRS ET CESSES DE GfêNOULLE 

• ROGNONS DE VEAU SAUTÉS À I A DUONAISE 

* FEUILLETÉ AUX FRUITS DE MER 
#FLETDEPO(JLETETCaEVEnESSURCHAPBON 

• POISSON FRAIS DE LA MARÉE (FAÇON DU CHEF) 

• FETTUCCINS AUX PÉTONCLES FRAIS 

• F U T MIGNON AUX POIVRES FLAMBÉ 

•ASSIETTE DE CREVETTES MARINARA 

INCLUANT: Soupe ou salade jardinière, 
notre pain de blé entier, 
légumes frais du marché et café. 

Disponible tous les jours midi et soir 

FACILITÉ POUR GROUPE 

v i l 

I%» Q i O é l B t i B 

8551 « b o u l . S t - L a u r e n t 

Tél.: 388-8393 

14 ans déjà! 
Nous offrons avec le menu suivant: 
Enbee*. au choix: cocktail de mer, 

escargots, salade de palmier, coquille. 
Plats de résistance, au choix: steak 
au poivre, crevettes géantes, sole 

aux fines herbes, cuisses de 
grenouilles, veau florentine. 

Café ou thé. 14,14 $/pers. 
Salle do réception disponible, 

Cuisine 
Indienne 

Rôs.i 270-7402 
5125. boul. St-Laurent 
(coin av. Laurier) p00001 KV-729 
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B R U N C H 

901 i rue Rachol Est, Rés.: 527-41 
19M42G.- 306 

H t 

MEXIQUE 

SOCIÉTÉ 
c a f é 

141-5, rue de la Montagne 

987-8168 
HcYiKl. VOCUK 

N ^ Ô Â M ^ T MENU AVANT 
THEATRE 

^ 5 0 $ 

SITUÉ ENTRE THÉÂTRE 
D'AUJOURD'HUI ET RIDEAU VERT 

4287, rue Saint-Denis, Montréal 
Rés.: 844-4643 S I M M » 

L'annéo tsfIMfi du coq 

Le restaurant 

LE PIMENT 
ROUGE 

Venez célébrer notre 12e anniversaire en 
cette année du coq. 

Du dimanche au mercredi, soirées seulement 
du 24 janvier au 28 avril 1993 (sauf à la Saint-

VaJentin), spécial menu * la carte à 
des prix des années 80. 

10 % de rabais sur tes prix courants 
do notre menu élaboré 

(sauf les boissons). 
Venez célébrer l'année du coq dans une 

ambiance chaleureuse et raffinée 
en savourant notre cuisine széchwannaise de 
8 classe internationale. 

Restaurant le Piment Rouge 
1170, rue Pecl, Montréal 
Réservations: 866-7816 

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au poivre 
rose 

3. Crevettes grillées I l'ail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au jus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnicr 
12. Cervelle de veau grenobloise 

1 2 . 1 2 $ 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes frais du marché. 

Le Bordelais 
iooo, boul. Qeujn o. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Salle de banquet 
• Mariage • Anniversaire • Etc. 

La Chambertin 
Pointe-Claire 

(Danse lo vendredi et lo samedi) 
Tel : 695-0620 

Fermé le dimanche 

m — -* 22^222222332 

BRUNCH DU DIMANCHE 

avec côte de boeuf, 
de 10 h à 15 h. 

Grand choix de met». 
12,95$ Enfant 6,95$ 

DINE TOT 
1) Saumon frais 
2) Steak au poivra 

n C O T A U I t A H T / 3) 1/2 |b de crevettes 

9 , 9 5 $ 

1/5 
soupe, 
salade, 
deGsort . 

q q e * D F (Vieux Montréal) l a 
0 " i O t - " c i l J I El . -stationnement àïameie après 17 h J { ? 

La famille du Jo l i Moulin a décidé 
de combattre la récession. 

Prix cour DEMI-PR1X 

Lundi Surf n turf 25£&$- 12,95$ 

Mardi Assiette Bluenose 20,95 & 14,05$ 

Mercredi Assiette du marinier 20,95 0 - 14,45$ 

Jeudi Assiette le Joli Moulin 20,95 0- 14.45 $ 

Vendredi Assiette du pêcheur 20,95 G • 14,45 $ 

Samedi Assiette du capitaine 

Dimanche Assiette Neptune 

DEPUIS 1071 
Ces plûts sont 

accompagnés d'une 
soupo ou d'une salade 

pannehéo et de riz. 
29,95 G- 14.95$ 

2 5 * 5 ^ - 14.45$ 

MENU POUR TOUS UE8 JOURS 
POTAGE ou SALADE 
FILET DE TRUITE fraîche 
servi avec légumes n _ _ . 
et pommes de terre i f ,95 p 

LANGOUSTINES ISLANDAISES 
servies avec riz 16,95 $ 

TABLE D'HÔTE 
d e 5.95 $ à 9.95 $ l e midi 

e t d e 13.95 $ à 21,95 $ le s o i r 

5780, rea Itartroeke Est coin bout LraNrir* 
Réserva lions: 254-2125 

KLM Al V V\ I 
Restaurent D Campa ri 
Existe depuis 18 ans 

Table d'hôte du jour k 
partir de 10.50$ 

6145. ch. de la Côts-des-Nekies 
735-6394 -V-Tél . 

Restaurant 

a 3 f c e n a u W è r ? 
du dlmsnch# 
au ifrudJ notre 
petite table du 
•otr é partir de 

1 1 6 . » 

Ré . , 622-7963 
M. boul. Sta-Roaa. Sta-ftoaa 

Laval, Ouébac H7L1K4 

Le Portugal 
à Montréal &blmar 

CUISINE-PORTUGAIS!! 

R I S T O R A N T E 

Buffet de 5 services 
Tous les dimanches midi 

Sur demande, ~ 
nous faxons le menu. 
99, L a u r i e r O u e s t 

271-3095 (coin St-Urbain) 

Cuisines Italienne et Française 

Un rendez-vous avant 
comme après... 
le spectacle! 
1 1 4 5 , n i e de Bul l ion 
3 6 1 - 8 1 2 2 Fermé le dimanche 

Cuisine italienne recherchée 

CAMPAGNOLA 

Ouvert le 
dimanche 

• Knar d'affaires 
12hà18h 

• Tabie d'hôte 
exceptionnelle 

866-3234 1229. rue de la Montagne 
• i A M 

DINER IUSOFONO de midi è 15 heurt» 
SOUPER CALA AVEC VIN 

FADOS et DANSE, 3M SOItS! 
Parle, privé sur CHé-Pari 

boul. St-Laurent. nord de St-Paul 

111. rue Saint-Paul est 861-4562 
Stationnement Fax: 878-4764 

Cuis ine espagnole typ ique 
Spectacle flamenco 
les vendredis et samedis 
Ouvert le dimanche 

g à compter de 17 h 

-3458, avenue du Parc. 844-0558 
(Coin Sherbrooke) 

M m A 
t e 

FONDUES . CRÊPES . PÂTES . 
STEAKS . FRUITS I E M E I 

3 Le vrai restaurant de quartier.** 
T F. Krfar. LA Prmm 

Table d'hôte midi et eoir 
Bières importées 

Facilité d* ststtonnsmsnt 
3971. HOCHELAGA . Rési 257-9274 

WST0RAN7T! 
fTAUANO _ C O L B E R T 

iS i î i î i rTABLE D'HÔTE LE MIDI 
À PARTIR DE 4,95 $ 

LE SOIR À PARTIR DE 7,95 $ 

RESTAURANT AVEC UNE UN 
CUISINE ET UNE ATMOSPHÈRE 

AUTHENTIQUES 
FERMÉ LE DIMANCHE 

V I N M A I S O N A U PRIX  
D E L A R E G I E 

1235, IHJO JEAN-TALON L 
r é s e r v a t i o n s 271-3890 

Métro Jean-Talon 

j é ï e g a v r o c h e 

ùÀùrm fronçait* 
faite par les patrons 

Pour les amateurs de poisson, 
spédalifé: poêlée de perchaudes 
Vc5hôles:Palriceë 
Jeon-Cloude Dommange 

" 2098, rue Jean-Tblon (anglt w. ét loriml») 

i B 5 4 « 9 6 . A 3 i Tél.: 725-9077 

[ R e s t a u r a n t ] 

d ^ i c K s U s u 
[Fine cnJsiae i ù l l e ô n e . 

lu» J V SPICULITES M1R0C1IUS 4UTHINIlOUtS 
14 ans deia oiseuses ou VENTRE EN SPECTACLE 

• LE NOUVEAU CRIS EST ARRIVE. 

Du mercredi au vendredi :\ 
B U F F E T POUR LE L U N C H 
L e soir, cho ix d e 5 tables d 'hôte 1 

Quand c'est bon, y'a pas meilleur! 

3 4 6 4 . rue S t D e n i s — Ouvurt tous l es so i rs 
do 17 h 3 0 a minuit 

lund i a u v e n d r e d i d e 11 h 30 a-14 h «Buf fe t» 
Stat ionnement — T e l . 282 0359 

^runch^toûs] 

Enfants'1SSjSfQ50$ 

| TiW« d'hott midij 
>t f r k ' h r Â i a i » « § P f 'fftMCirctmtnuj 
lO tïf mi' -ift5 ,|fgMtronomr<ju.J 

Restaurant 
- . • • • • . . . 

historique 

D I C C O L O 
Bistro français 
à la fois raffiné 

et accessible 
à Laval 

Accrédité cuisine 
régionale 

Table d'hôte à partir de 

5358, boul. Lévesque Est 
Tél.: 661-4985 

B U F F E T 
Festival à 
l'italienne 

ven. e t 1 9 | | $ 
dim. I à* 

i e o o $ 
sam. l u 

AVEC 
CHANSONNIER 

B R U N C H 
Tut IN dimanches 

dès 10 h 30 

1 2 9 9 $ 

Entente: 50% 
AVEC MAGICIEN 

.1 

DIMANCHE SOIR SPECIAL AGE D'OR 
BUFFET Q99* 

avec accordéoniste 

295, rue Si -Char les Ouest 
Longueuil (3 min. a lest du pont J C.) 

677-6378 

SALLES de RÉCEPTION 

Autoroute 10, sortie 29 
486,1re Rue, Richelieu 

Tél.: (514) 658-6689 

foi 

C u i s i n e f r a n ç a i s e 
et spécialité de crevettes 

N O U V E L L E A N N É E , 
N O U V E A U X M E N U S . 

V E N E Z L E S D É C O U V R I R . 
Maintenant ouvert le dimanche 

Fermé le lundi 
4 4 6 6 , rue Marquette rugit J». du Mont-Royaii 

Résenat ion: (514) 524-7989 

S188S461 

I 

I 

I 

I 

I 

BAR - RESTAURANT - TRAITEUR 

L A M A R T I N I Q U E 
DU 1er AU 12 MARS 

DÉGUSTATION DE COCKTAILS 
ET DE CUISINE CREOLE 

SAMED113 MARS 
SOIRÉE DANSANTE 
DE SAINT-PATRICK 

i 
i 
i 
! 

I 801, DE MAISONNEUVE OUEST'* | 

&m m » ™ 3 » n m â 

B U F F E T B R U N C H 
à v o l o n t é 

Buffet petit déjeuner plus une 
station d'omelettes et gauf-
fres, quiche, salade de fruits 
et un buffet de desserts avec 
délices au chocolat. 

Servi les dimanches 
de 11 h 30 à 15 h 

9,75 $ par personne 
Taxes et service en sus 

Le Centre de conférence de Montréal 
POUR INFORMATION (514) 2U-M66 I 

3625, ovt du Port, Montréal 

seulement Spécial de scampi géants 
Tous les jours - Délicieux exquis 

-«gffff*̂  Dîner de gens d'affaires à partir de 
Soupe, plat, café 

1 4 , 9 5 

6 , 9 5 

9 , 9 5 

LA MER 

1 9 1 1 6 6 S - 3 0 G 1 

Festival de moules avec frites 
( à v o l o n t é ) 

Lundi soir, mardi soir, mercredi soir 

Menu spécial enfant 
Plat, breuvage, dessert 

1065, Papineau (coin René^Lévesque^sO 
Stationnement gratuit 

2 , 9 9 

â 
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Toutes les cartes et données météorologiques proviennent de Accu-Weather, Inc. 
Les prévisions pour les cinq prochaines journées sont pour Montréal seulement, 

samedi dimanche lundi mardi mercredi 

nuageux avec neige 
légère 

-4/-8 

* * * 
généralement 

nuageux et assez 
frais 

-1/-9 

* * :j: 
nuageux a 

partiellement 
ensoleillé 

-1/-6 

* * * 
nuageux et froid 

avec neige légère 

-2M1 

nuageux, très 
venteux et froid 

-4M 6 

La cane montre l'emplacement des systèmes météorologiques et des précipitations à midi. 
Les bandes de température indiquent les maxima pour aujourd'hui. 

7T3 B 6 k • 
± M 

Averses Pluio Orages Ratales Nekje Verglas Massa d'air Irais Masse d'air chaud Masse d'air stagnante 

Vai-d 'Or 
nuageux a 
partiellement ensoleillé 
Demain: nébulosité 
partielle 
Auj:-4/-13 Dem:-3/-11 

Mont-Laurier 
couvert avec neige 
occasionnelle 
Demain: nébulosité 
partielle 
Auj: -2/-12 Dem: -4/-14 

La Tuquo 
nuageux et froid avec 
neige légère 
Demain: neige légère 

Auj:-7/-12 Dem:-3/-12 

Thetford Mines 
nuageux avec neige 
légère 

Demain: neige légère 

Auj:-5/-10 Dem: -1/-9 

Chicoutimi 
nuageux et froid avec 
neige légère 
Demain: neige légère 

Auj:-7/-13 Dem:-3/-12 

Rimouski 
nuageux avec neige 
généralement légère 
Demain: neige 

Auj:-6/-15 Dem:-8/-17 

Gaspé 
nuageux avec neige 
généralement légère 
Demain: neige 

Auj:-8/-16 Dom:-8/-16 

B. Com/Sept-iies 
nuageux avec neige 
légère 

Demain: neige légère 

Auj:-10/«21 Dem:-11/-21 

BaieJamos 
nuageux a 
partiellement ensoleillé 
Demain: neige 

Auj:-4M 3 Dem:-4/-12 

Au Soleil 
AUJ. DEM. C L 

Acaputeo 31 22 ens 30 21 ons TaHahassâëU ; \Jackà 
Bamados 29 21 np 29 22 np ? 6 * M ^ 1 7 / 2 

Cancun 2818 np 2819 np V 
Caracas 3017 np 2916 np ^ \ Ofiando 
La Havane 2917 ens 29 16 ens î 2 2 / 1 0 

Honolutu 29 19 np 27 16 np TamptfSt. P * e L 
La Martinique 2918 av 2919 av 22/a ^ 
Montego Bay 28 23 np 29 22 ens Sarasota/Venice\ yv 
Nassau 2518 np 27 19 ens 22/a \ J T < ; 
Puerto Valtarta 2911 ons 3014 np S Miami 
Rio 30 22 np 30 18 np A J W M 
San Juan 31 19 av 29 19 np 

Ma*, ei min. pour 
— aujourd'hui KeyWest 

ens - ensoleHIé, np - nébulosité partielle. 23/17 
ru - nuageux, p l - plu», av-averaes, or -orages 

Les Records Les Vents 
Jusqu'à à 15h. hier Aujourd'hui 
Température -3.5 Montréal N-E 25-40 Km/h 
Température minimale -7.2 Laurentides N-E 25-40 Km/h 
Température moyenne -5 Cantons de L'Est . N-E 30-40 Km/h 
Précipitations 4.6 mm 

Lever du soleil: 6:25 a.m. La lune 
pleine dernier nouv. premier 

€ 
Coucher du soleil: 5:49 p.m. mars 8 mars 14 mars 23 mars 30 

Au Canada 

Calgary 
Charlottetown 
Edmonton 
Frédéric ton 
Halifax 
Ragina 
St. John's 
Sudbury 
Thunder Bay 
Vancouver 
Whitehorse 
Windsor 
Winnipeg 
Yellowknife 

Dans le monde 
AUJ. 

14 1 np 
-6-15 nu 
11-1 np 
-7-13 ne 
-5-15 ne 
7 -7 np 

-8-16 np 
0 -7 np 
3 -7 np 

11 3 nu 
-1 -9 ni 
5 -4 np 
4 -6 np 

-10-18 nu 

DEM. 
16 3 nu 
-7-12 ni 
10 - 1 nu 
-4-11 nu 
-7-12 ni 
4 -5 nu 

-7-15 ne 
- 1 -7 np 

1 -9 ni 
11 2 nu 
-2 -8 ni 
7 -2np 
3 -7 nu 

-12-16 nu 

AUJ. 
Amsterdam 
Beijing 
Berlin 
Buenos Aires 
Londres 
Los Angeles 
Madrid 
Mexico 
Moscou 
New Delhi 
New York 
Paris 
Rome 
Washington 

5 -2 
3 -1 
4 -2 

26 19 
8 1 

27 12 
10 3 
25 10 
-4-11 

25 13 
4 0 
4 -1 

11 1 
9 1 

np 
np 
nu 
av 
np 
ens 
nu 
ens 
nu 
ens 
nu 
np 
ens 
np 

DEM. 
6 1 np 
7 0 np 
6 -1 nu 

26 19 av 
9 3 np 

24 11 ens 
11 5 nu 
26 9 ens 
-5-11 ni 
24 12 ens 

8 1 ens 
7 1 nu 

12 2 ens 
13 2 ens 

ens - ensoleille, np - ntfoulosité partielle, nu - nuageux, 
pl - pluie, av - averses, or - orages, ni - neige légère, ne - neige, vg - verglas 

A LZAFFICHE 
CETTE SEMAINE j 

SUITE DE LA PAGE E 21 

30. Trio Billy Georgettedes 22 h, Dennis Chris-
tianson; dem.. de 18 h 45 a 23 h 45. Steve Wat-
son 
P'TIT BAR 13451. StDenis) • Auj.. Pierrot et lan 
Fournier; dem.. Jean-François Beaupré et Jennifer 
Aubry: des 21 h. 
STATION 10 (2071. Ste Catherin*; o.) - Auj.. 3 
O'Clock Train; dem.. 20 h, Mike Taer; 21 h. Vision 
of a Modem World. 
AUBERGE LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. 
Saint-Gabriel» - Auj.. des 19 h. «L'Étoffe et la Den­
telle», de Josée Plourde. 
RESTOBAR DES GOUVERNEURS (458. Pla­
ce Jacques-Cartier) • Auj.. des 21 h, le Dave Tur-
ner Ouartet. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre 
Dame e.. tel. 2570555) • -Les aventures du Ba­
ron- (souper-spectacle): de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON HANTÉE (1037. Bleurv. tel. 878-
3555) - «La Maison Hantee* (souper-spectacle): de 
19 h 30 a minuit. 
LE CHANDELIER (825. Cote Vertu. St-Laurent) 
- Dem. des 18 h. «Le Diable a quatre* (souper-
théâtre). 

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE - Auj.. 
20 h 30. Les Parfaits Salauds. 
THEATRE DES DEUX RIVES (St-Jean-sur-Ri-
chelieu) - Auj.. 20 h. Michel Courtemanche. 
LE PORT DE CHINE (Ste-Agatheï - Auj.. des 21 
h. Rob Adams. pianiste. 

DANSE 

SALLE PIERRE-MERCURE (300. bout de Mai-
sonneuve e.) • Auj.. 20 h. «Vestiges-, de James 
Kudelka. Présentation de Montréal Danse. 
ESPACE TANGENTE (840. Cherrier I - Auj. et 
dem . 20 h 30. «A Sacris«. de Nadine Thouin. Série 
Emergence. 

AGORA DE LA DANSE (840. Cherrier) • A 
compter de merc, 20 h. «Adieux», chorégraphie 
de Jean-Pierre Perreault. 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) - Jeu. et 
ven.. 20 h. les Ballets Classiques de Montréal. 

La plupart des gens 
croient qu'il n'y a 

qu'une façon d'aider le 
monde en 

développement. 
Nous en avons 26. 

C O D E 

J'aimerais plus de renseignements sur 
les programmes de CODE. 

Nom 
Adresse. 

Téléphone 
Adresse de retour : CODE. 321 rue Chapel. 
Ottawa (Ontario) K1N 7Z2. 
Téléphone : 1-800-661-CODE. 

•uwiri-jirt.-ui.-i---: ' 

AVANT 
DE 

JVTEN 
ALLER 

Mario Roy 

L global 

1 

Vert cauchemar 

Ça allait être un sacré bon show, le meilleur 
peut-être qu'il eût jamais donné. Il le sentait 
dans son coeur, dans tous les pores de sa peau. 
Il allongeait les bras de chaque côté de son 
corps, faisait jouer les muscles de ses poignets et 
de ses mains, ouvrait et fermait les doigts. 
Et il penchait la tête, la tournait d'un côté puis 
de l'autre afin de bien observer le parfait fonc­
tionnement de ces deux belles machines à faire 
de la musique. 

Et il souriait, dieu qu'il souriait! 
Pour commencer,, il se trouvait beau. 

Et, sacrament, c'était pas tous les jours 
qu'il se trouvait beau! Dans les mo­
ments sombres, il se voyait petit, mai­
gre, détestait son nez busqué, abhorrait 
ses eranaes oreiî ossibles à dissi­
muler sous sa# longue chevelure — qu'il 
exécrait aussi de temps à autre, ques­
tion de faire bonne mesure. 

Mais là... 
La longue glace de la loge devait être légère­

ment convexe — ou concave, il se plantait tou­
jours avec ces figures-là, convexe, concave, fuck! 
— de sorte qu'il se voyait un tout petit peu plus 
grand que nature. Ses cheveux étaient parfaite­
ment en place, bouclés, soyeux; de la main gau­
che, il les lissait derrière les oreilles, un tic, et il 
•souriait une nouvelle fois à son reflet. Il portait 
des jeans (évidemment qu'il portait des jeans!) 
et une chemise bleu azur, ordinaire, dont il 
avait roulé les manches au-dessus du coude. 
pQur être plus à, l'aise. Il chaussait des espadril 

Avant de m*em mll&r 
Gerry Boulet 

les rouges, ses préférées; il en avait de toutes les 
couleurs. 

Pourquoi ne pouvait-il s'empêcher de sourire 
d'un air béat? De ce large sourire qui faisait cra­
quer les filles, qui lui dessinait de petits yeux à 
la fois naïfs et malins, angéliques et coquins. De 
beaux yeux bleus de bête farouche qu'on a envie 
d'apprivoiser. 

La lumière était étonnamment forte dans 
cette loge. Les fluorescents accrochés au pla­
fond, derrière lui, l'éclairaient en contre-jour 
sans pourtant troubler son reflet dans la glace. 
Au fait — il se retournait pour vérifier — où 
étaient les autres? Breen, et johnny, et Pat? Est-
ce que, normalement, Wézo et Willie n'auraient 
pas dû être là aussi? Et Leduc? Mais il n'y avait 
personne autour de lui. Quelque chose de parti­
culier flottait dans l'air, qu'il n'arrivait pas à 
saisir. 

On entendait la foule hurler, siffler, chanter, 
de l'autre côté des murs de déton qui le sépa­
raient des gradins et de la scène montée à une 
extrémité de la patinoire du Forum. 

Elle était arrivée d'un coup, cette foule-là. 
La dernière fois qu'il avait jeté un oeil dans 

l'amphithéâtre, il n'avait vu qu'un terrifiant ta­
bleau en rouge, blanc et bleu, des milliers de pe­
tites banquettes rouges, blanches et bleues, 
vides, dont les sièges étaient repliés comme s'il 
ne devait venir personne. 

Les énormes lampes, là-haut — des lampes 
puissantes, c'est certain — ne jetaient sur le sol 
qu'une lumière jaunâtre, malsaine. Les encein­
tes acoustiques, les consoles de mixage, les am­
plificateurs que trimbalaient les roadies 
émettaient des bruits sinistres lorsqu'on les dé­
posait sans ménagement sur la scène ou 
lorsqu'on les glissait sur les feuilles de contre-
plaqué posées à la hâte sur la surface de la pati­
noire. Pire, le moindre bruit entraînait un écho 
un peu surnaturel qui s'attardait dans l'air pen­
dant des secondes éternelles. Terrifiants, ce 
vide, les banquettes vides, la patinoire vide, tout 
ce volume intérieur vide et jaune. Terrifiant, cet 
écho qui portait odeur de chloroforme et de 
produits aseptisants. 

L'espace d'un instant, il cessait de sourire, il 
était triste et apeuré... Fou raide, tabarnac! 
C'était passé, fini, ce n'était qu'un mauvais mo­
ment à oublier. D'ailleurs, les lampes jaunes, les 
banquettes rouges et blanches et bleues et vides 
avaient disparu. 

Âu fait, il ne se trouvait même plus dans la 
loge. Et on entendait plein de bruits: la foule 
hurlant, sifflant et chantant. Et on croisait plein 
de gens. 

Il avait retrouvé son sourire et marchait dans 
un des longs corridors s'étirant sous les gradins, 
ces espèces de catacombes des temps modernes, 
ces coulisses du grand cirque où les dieux du 
sport et du rock jettent des jeux en pâture au 
bon peuple, il avançait lentement, serrait des 
mains, répondait d'un geste à ceux qui le sa­
luaient: 

«Gerry! Gerry!...» 
Breen et )ohnny, qu'il avait retrouvés, fai­

saient comme lui: ils souriaient et déambulaient 

lentement et serraient des mains en se dirigeant 
vers l'arrière-scène. 

Quatre ou cinq filles avaient réussi à contour­
ner la sécurité et à se glisser jusque-là. C'était 
inévitable. Elles étaient jeunes et jolies. Et inti­
midées lorsqu'elles le voyaient enfin. 11 avait 
l 'habitude. Peut-être que l'une d'entre elles — 
serait- ce la grande fausse blonde spectaculaire-
ment sexy, avec le maquillage appliqué au rou­
leau? Ou sa copine, une brunette, grande elle 
aussi, un tout petit peu dodue, qui avait presque 
l'air de sortir d 'un collège privé d'Outremont et 
qui rougissait de sa propre témérité?... Bref, une 
de ces deux-là ou une autre viendrait peut-être 
se coller à lui, pour l 'entraîner un instant à 
l'écart, pour lui tâter subrepticement les couil-
les à travers ses jeans en le regardant droit dans 
les yeux et en lui glissant un bout de papier 
dans la main... 

Car il y en avait pour faire ça! Incroyable, 
non? Les premières fois, il n'en revenait pas. Sa­
crament, ça s'peuHu! , qu'il se disait... Mais il 
adorait ça! C'était sa faiblesse, la faille dans sa 
carapace, son talon d'Achille, son péché, la li­
gne directe avec son âme. Les filles. Toujours jo­
lies. Toutes jolies. Émouvantes, attendrissantes, 
douces ou sauvages. Celles qui le caressaient ou 
qui le mordaient, celles qui pleuraient ou qui 
l'agressaient presque. 

Les filles. Il ne disait plus lesgrébiches comme 
au temps de sa jeunesse et des Gants blancs. Ou 
les plottes , comme à celui des premières tounes 
d'Offenbach. 

Celles-là, plus belles que nature, ne lui par­
laient pas; elles ne faisaient que le regarder sans 
oser s'approcher. Lui- même leur souriait sans 
aller vers elles. 

Elles détonnaient dans le décor car il n'y 
avait que des hommes autour: la sécurité, les 
roadies, les régisseurs, les employés du Forum, 
ses chums de musique, d'autres types encore qui 
foutaient dieu sait quoi dans ce territoire inter­
dit, derrière la scène. D'ailleurs, il avait du mal 
à détailler leurs visages, c'était un peu vague. El­
les le regardaient, il souriait. Et il les sentait 
s'éloigner lentement, très lentement. Pourtant 
personne ne bougeait autour; nul ne les forçait 
à partir. Elles devenaient floues, floues, floues. 
11 ne distinguait plus que les chevelures et les 
formes de leurs corps. Il ne les voyait plus sou­
rire. Il ne les voyait plus. 

Un léger étourdissement l'envahissait — pas 
le moment, 
calvaire! — les murs en blocs de béton pre­
naient une teinte verdâtre, la lumière devenait 
une purée innommable. Et, progrès* «vement, un 
curieux silence s'installait; on aurait dit que la 
foule s'éloignait elle aussi ou se tafsail d'un 
commun accord. Un curieux silence ;n fond du­
quel il y avait une sorte de bourdonnement. 
Avec, en plus, des bips à toutes les deux ou trois 
secondes, des bips dont le volume en cioissance 
exponentielle finissait par prendre toute la 
place. ' f 

Les murs verts. Le bourdonnement. Les bips. 
Et une douleur qui perçait à son flanc gauche. 

# * • 

Son cerveau s'était égaré. Qu'avait-t-il donc, 
aujourd'hui, pour que ses pensées lui échappent 
de cette façon-là et volent hors du Forum?... 
Pour que ses idées aillent se perdre dans une 
pièce verte tout à fait sinistre qu'il se refusait à 
habiter pour l'instant. 

C'était comme un cauchemar réussissant à se 
faufiler dans une soirée de rêve! Ou alors, 
c'était l'inverse... Il préférait peut- être ne pas 
savoir pour tout de suite. 

De toute façon, il fallait qu'il se prépare à vi­
vre le meilleur moment de la soirée, le plus 
jouissif. 

Décrire ce qui allait se passer en lui à cet 
instant-là était impossible. C'était une sorte de 
magie, un fluide qui envahissait son corps, son 
coeur et son cerveau. Il aurait pu, là, à l'instant, 
tout créer ou tout détruire, inventer le paradis 
ou mettre le feu à l'enfer, combattre à mains 
nues les monstres hideux qui le faisaient trem­
bler de peur, la nuit, lorsqu'il était tout petit. 

C'était le moment où il posait la main sur 
l'orgue Hammond B- 3 placé face à la foule à 
l'extrême droite du stage. Celui-ci croulait sous 
un tonnerre de hurlements, sous les milliers de 
cris de joie et de plaisir anticipé, sous les ap­
plaudissements, les sifflements, le grondement 
effrayant de la foule. 

En face, au-dessus et de chaque côté de lui, les 
techniciens étaient à leur poste. Du coin de 
l'oeil, il voyait ses chums brancher leur instru­
ments: (ohnny saisissant un long fil noir et tâ­
tonnant interminablement avant de parvenir à 
le raccorder à sa Stratocastcr; Breen, impertur­
bable, prêt avant tout le monde, une chique de 
gomme dans la gueule, caressant le long man­
che de sa basse en fixant un point au milieu du 
parterre; McGale piquant quelques notes silen­
cieuses sur sa Gibson, dont le volume était à 
zéro; Martel, à l'arrière, ajustant douze fois son 
tabouret avant de s'écraser d'un air content. 

Le grondement s'amplifiait encore, de plus en 
plus assourdissant. 

Satisfait de ce qu'il voyait, il allait mainte­
nant célébrer le rite. De la main gauche, il ac­
tionnait le premier puis, dix secondes plus tard, 
le second interrupteur enclenchant le méca­
nisme électro-magnétique de la B-3. Un voyant 
rouge s'allumait sur la console. Derrière lui, les 
flûtes et le tambour du Leslie se mettaient à 
tourner. II actionnait quelques-unes des tirettes 
commandant les jeux. Du pied droit, il enfon­
çait la pédale du volume au plancher, comme 
s'il s'agissait d 'une Formule Un à propulser jus­
qu'à Saturne. 

à suivre 
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